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Le débat sur la colonisation
liVtudo du projet. île loi du Ministre des Terres pour chunker 

le délai aeeordé aux détenteurs de licenees de coupc de bois dans 
le cas de vente de lots aux colons, a provoqué un débat intéressant 
jeudi après-midi. MM. l.aujdais et Sauvé attaquèrent la politique 
de colonisation du (îouvcrncinent, qui fut défendue par les lions. 
Mercier et l’errault. Plusieurs députés prirent part au débat, 
entre autres MM. I.ortie, de Libelle, Oucllct. Authier et Thériault, 
qui prirent l’occasion de demander au (iouvernement d’augmenter 
la prime de défrichement, suivant le voeu du Congrès de (’olo- 
n-at ion. M. banglais, de Téniiseouata, insista aussi fortement 
sur ce point.

Tous les orateurs furent d'accord à rendre hommage au 
dévouement et au zèle du ministre de la Colonisation, lèhono- 
rable M. Perrault, et à la bonne volonté du ministre des Terres, 
Pilon. M. Mercier, dans scs rapports avec son collègue au sujet 
des terres demandées pour les colons.

LA SESSION A QUEBEC
[I.rttrr Parlemrutaire]

(.(ialeric ib* la Presse, 13 mars). I,’heure actuelle est chargée «le 
pronostiques, de toute provenance, des plus disparates. I.a session, qui 
a lixé Pu*il de la province depuis bientôt trois mois, puisqu'elle s'ouvrait 
olliciellemeut le IN décembre dernier, semble, après avoir intéressé 
tout le monde, devenir un fardeau, que l’on aimerait à jeter sur uni- 
date définitive, soit samedi, le lô. Nous ne voulons pas poser au prophète 
et nous nous contenterons, comme d'habitude, de consigner les faits. 
Ce qu'il y a de vrai, c'est que l'Opposition n'a pas encore tendu la 
branche d’olivier et que le tiouvernement n’e.st pas à bout d'arguments, 
pour maintenir sa ferme position, légitimer ses dépenses, affirmer le bien- 
fondé de celles qu’il doit faire. Ceci explique que la situation est des plus 
tendue, et que les trois séances par jour de cette semaine, sont un précipité, 
dont refTervcsccnse signifie : travail et vigilance. Donnons-en l'exemple, 
en restant dans notre rôle de chroniqueur :

I.a mesure du tiouvernement pour le contrôle des finances muni­
cipales a été voté en troisième lecture, cependant ce ne fut qu'après 
un assez vif débat, au point qu'il a fallu prendre deux votes sur des amen­
dements de l’Opposition qui ne partageait pas entièrement les vues de 
la droite sur cette questi ou.

M. Jules 1.anglais appuya alors les remarques de M. Sauvé par un 
amendement demandant le renvoi «lu bill de Québec au Comité des Bills 1 
privés pour y entendre les promoteurs du bill et les intéressés.

'* L'honorable Chef de l'Opposition n change d'avis depuis vendredi ( 
soir, déclara l'honorable M. Taschereau. Mais autant vaudrait dire, 
non tout de suite. Le Comité des Bills privés a terminé son travail. La 
manœuvre n'est pas généreuse de proposer de retourner le bill au comité, j 
Tout ce que nous faisons après tout, c’est de donner au Conseil de ville de 
Québec b- droit d'assurer un représentant aux Anglais surtout au point 
de vue scolaire. Il y n deux sortes d'écoles à Québec, T école catholique et 
l'école protestante. Le Conseil de ville dirige les dépenses scolaires. Il est 
juste que les protestants y soient représentés. Si nous voulons rendre 
justice à nos compatriotes anglais, il faut en donner la chance nu Conseil 
de ville de Québee, au plus tôt.”

" L’Opposition n’n pas de leçon de bravoure à recevoir du Premier- 
Ministre, rétorqua M. Sauvé. Nous voulons nous aussi rendre justice à 
nos compatriotes anglais mais pus à la vapeur du (iouvernement. 
Nous pouvons bien dire : N’allez, pas si vite ! Il n’y a pas de vengeance à 
exercer de notre «ôté. Nous voulons rendre ju-tii «• aux deux parties, aux 
protestants et aux catholiques. Peut-être regrettera t-on cette mesure 
que l’on appelle une mesure de justice.' Je veux étudier la question. Je ne 
veux pas être injuste envers les protestants et s'il n’y a pas moyen de leur 
donner justice autrement j'en serai. *'

L'Opposition exigea le vote sur Tamemlcnient Lamdais et le Président 
donna ordre d’appeler les membres.

L'amendement fui battu par 13à 20 voix.
MM. Ouellette et Thériault votèrent avec ( Opposition pour l’amen­

dement et M. (iault vota contre avec le (iouvernement.
La troisième lecture du bill de Québec fut adoptée.
L'honorable Perrault en bon patriote est en faveur de la protection 

de nos forêts et de nos érablières, dont le produit est une source de 
richesse et d'orgueil pour la province.

“ La lui oblige un colon à avoir défriché trente acres de terre pour 
avoir ses lettres-jmtentes. expliqua l'honorahle M. Perrault. “Je propose 
d'amender eel article de la loi en y ajoutant les mots suivants : " excepté 
s’il s'agit de lots sur lesquels se trouve une érablière exploitable comme 
sucrerie. "

" Kxeellent amendement, déclara M. Kniest Ouellette, de Dorchester, 
et il s’est présenté un cas dans mon comté, dans la paroisse de Stc-Rose 
et je crois que l'honorahle Ministre de I» ('olouisatioii a été bien inspireI 
en nous proposant cette loi qui protégera nos érablières.”

MM. Sauvé, (iault. Smart s'informèrent des conséquences du hill 
et l'honorable M. Perrault donna les explications. M. Sauvé approuva le 
bill.

M. Hugues Portier, le député de la Beauee. le pays du "sucre . 
ne pouvait manquer cette occasion de féliciter le ministre nu nom de ses 
électeurs qui «ont les plus intéressés, car les Beaucerons sont renommés pm r 
fabriquer le meilleur sucre du monde. M. Portier déclara qu’il était heu­
reux d'appuyer ce projet dont ses électeurs profiteront.

" Nous nous attendions à ce que le Député de Beauee fut avec 
nous sur ce point ". déclara en souriant M. Sauvé, qui a déjà mangé du 
sucre de la Beauee probablement et qui avait écouté attentivement le 
bref discours de M. Portier.

" ' uis heureux d'être d accord avec Thonorable Chef de TOppo-

■ CTTDC DAI ITIAIir Pour leur rendre justice il faudrait a,Ué no# familles canarilcnne* du iief, ile\auLcTTHE POLITIQUE i„„icr ,i, ,t .i,- ™r "r.-."7
HEBDOMADAIRE

ms. Il visitait notre pays, oit son —D'apW 
passage lals-a lus plus agréable# (es qui vie 
souvenirs. Il en avait, «te son côté, ! gouvernemi 
rapport*» ilvvrollrnte# impressions, I la métropo 
que mi verve d'écrivain traduisit en I terre remix 
de fortes page» à la gloire du t'a-, somme d’ei 
nudn français. Que le Seigneur ! les $112,000 
ali dans sa jmiIv en lier rejeton «le ; niions, par sultr 
notre race !
—la statistique établit 
touillé, celle année, à 
lui imiuich de neige.

Mont 
nie Sir

( lit herlne-est, a été totalement d«

(tari
toutes ont joué avec intelligence 
et naturel. Plies méritent nos cha- 

I leureuse* et sincères félicitations.
Comitk N ational d’Oroanihation meilleurs remerciements à

Libérale, lia Sparks Street, i ^)ol,8*cl,r 1° vicaire Michaud qui «
Ottaw i Ont. voulu se charger de Torganisa-

‘ lion de celle soirée et nous dirott'
Ottawa, le Jl» février, 1921. - s*ns rrninlc>‘lU 'l Pe»1 être fier du 

Lord Bvug de \ imv présidait à Tou- “ueees remporté.
verture du Parlement jeudi après- »™s I-* "'tr'aetes quelque, mur-. w ^ ^ 

j midi, entouré d'un brillant Plat « eaux de piano furent Ins bien rut | p \,.IM|^m|e Meilleur,
Major. Comme par le-s année., pas- ^us de jolies chansons tris ajipre- 
sérs une foule nombreuse et dislni-1de I auditoire, 
guée répondit aux invitations lan-> ^,k •''‘,1f!irc avait aussi prête son
cécs. Les Coniiiiiines étaient joliment bienveillant roneours. 
décorées jiour celle circonstance. > I armi le>> speelateurs on n m.ir- 

N’oiih donnions à ct.loiulre au : Me-sieur les curé» Dude
eour.s de notre dernier entretien que d Ainos : Beauregiir*l. de
le (iotiverneineiit se proposait de | l'ignerv ; < hagnon, d** La Motle , 
faire des réformes sérieuses dans | Mielair. de \ illemiiittel , Lahmde,
Tadinini.-lratiou. Il est passé des T- La Sarre : Monsieur le Maire, 
paroles hux actes. Le discours du Madame la Mairesse et la phipurt 
trône indique des modifications im- de- notables de lu paroisse, 
portantes au tarif : des réformes dans bulin lu foule se retira u une 
le système administratif et on y lit betire assez, avancée gardant un très

bon souvenir de ce, quelques heures 
(Suite ù la 4e page) agréables « l le tlésir île rbactin e<t de

■ pouvoir assister encore bientôt à 
semblable soirée, mesdemoiselles les 

I'Yrditiaud Clervais, sou beau-frère, aetnees.
ces jours derniers. M. Darveatt se De nombreux spcelnleurs assi.-

«.sénat, auJounPIiul«
Ségleinent «le comp­

el re établi entre le 
Viailien et celui do 
itaimlqtie, l'Angle-

qii'll est 
>ionlréal,

;t au t'anadi» une
SH.IMHI.IMMI, SIlP

que nous récla- 
ib» ver-omeni In- 

dus. fails par noire pays, au temps 
«le guerre.
— Le Président de la Itépubliqua 
ft uni aise et celui du ( onæli di-# ml- 
nisiri-, en rrance, MM. Mlllimnt! 
d poilu uié, oui accepté la pré-sl- 
denee d'honneur d'un comité qui 

<• forme dans le but «l'élever, à la 
mémoire de Maurice Itnrrès, un 

ur ’'l i isilline iusplHV* 
Lorruine. t'etle Initia. 

ii\e est appuyé»' par les représen» 
lants de l'ANaee et de la Lurralno 
aux ( bain bn's françaises.
—Sous riiillueuce des niesiii'ca 
énergiques de n'-presslon jirlses efi 
soiiieiiues par le gouvenienieiif. 
français, ri i elle uu-zil, à ce quo 
l'un préieud, d’une Intervention des 
Kiais-l itls, promenant un crédit 
llliulirb-r ,llis(|u’à «onçiliT ence dis 

\ViisliIn'giôn' sûr Sôii,OOiM)()0. la campagne pour la 
de la justlre sous |

rend dans les cantons 
visiter se> parents.

Naissance

de Test j taient à la répetilion de lundi soir.
parmi lesquels on comptait un 

1 grand nombre de personne., ayant 
| gitrdé un assez bon souvenir de leur 
1 veillée de dimanche pour vouloir

_____ goûter de nouveaux «es quelques
heures récréative».

Monsieur et Madame Arthur )| faut dire aussi «pie les recette» 
Saucier uni l’honneur de faire par! nettes s’élèvent nu joli montant de 
à leurs parent» et amis de la nais- $3:13.00. 
sani e d'un fils baptisé Joseph-1 ‘ ‘ ~
Armand-Annelct. Marraine : Made­
moiselle Anna I.angevin : parrain •
Monsieur \rmimd I.ufrenière

Nouvelles condensées

Le projet de la loi relative aux syndicats professionnel» n également 
subit sa troisième lecture. Monsieur Thériault, qui était le parrain de re j sition, dil M. l'orlier
bill « fourni quelques explications. Il a expliqué que ce hill découlait du Après deux observations de M M. Langlais et Thériault, le bill Perrault 
droit qu’ont lat ouvriers de »«• former eu association. La création de syndi­
cats professionnels améliorera les conditions du travail et facilitera les 
relations entre patrons et ouvriers. Le projet n'a aucun caractère confcs- 
sionel et s'appliquera à Ion- les ouvriers. Les unions nnlionulc» et inter­
nationales étaieiil représentées au comité.

La loi amendant la loi refondant la loi organique de l'Hôpital Noire 
Dame cl ses amendement... subit sa troisième lecture après un bref dia­
logue entre l’honorable Pntemiudeet M. Peter Bercovitch.

On vota ensuite les crédits de l'Instruction publique comme suit '■

fut adopté
I. honorable M. Taschereau proposa un tout petit hill pour étendre 

la définition de la Cour des magistrats et en faire une cour de comté et de 
localité et non plus une simple cour de district.

Le hill de Thonorable Taschereau fut adopté.
Au cours «Tune de» séances, on a parlé de nos commissaires cana­

diens a Londres et en Belgique. L’honorable Taschereau -'est plu a recon­
naître les services signalés que nous rendent Thonorable docteur Pelletier 
et M. (iodfrox Langlois, deux excellents serviteurs de la province.

Nous croyons que nos représentants en Angleterre et en Belgique.

Soirée à Altos l.e jeudi, 
s'il est utile île

t.l mais 11121

Dimanche soir le 2 mars, les De­
moiselles Knfnnls de Marie cuit in­
terprété Madcltinr ou l'Orphclinr 
de* Pyrtntc*, drame en deux actes 
de J.-A. Guy et suivi d'une cuniédici —1,< 
qui fut aussi des plus goûtées : Les I l'apportent la mon subite, à faits 
chamson* de h duchés,e .Dme. .tel pendant une ronféremi' i\ laqi.elb
Le Itov \ illars.

veiller Mir les 
corps, il ne l’est pas moins il<- 
veiller sur les âmes: il y a ile- 
malfalteur.s intellectuel* plus re­
doutables que les voliMirs et le» 
assas.las, c'est contre eux que 
ri gll.e »e montre Intolérante. 13- 
le a raison."

journaux de l’rance non»

•V20,000.00 pour les Kcoles 'Techniques tic la province : Ç220.000.00 pour 
les Leoh s Normales, el $700. pour le traitement de I inspecteur de. écoles ^ |(,rs,|,,'ijs reviennent au pays peuvent difficilement refaire leur vie, déclara 
protestantes. |(. Premier-Ministre. Nous avons donc pensé que notre devoir était d’amé-

L imposition dune taxe de deux i-cntins par gallon sur la guz.olme lj0rer leur sort et de les mettre sur le pied des magistrats pour les pensions."deux eentins par gallon sur la guz.olinc 
vendue dans la province, sauf pour les lins agricole» cl industrielles, projet 
présenté par l'honorahle Nieol, a donné lieu à un long débat, l'endant 
plusieurs heure# lu discussion a été mue par la gazolinc avec le résultat, 
le vote une fois pris, que l'honorable Trésorier provincial a vu sa mesure 
adoptée.

Le bill de Québec e.t mis à l’étude. On a voté un montant supplé­
mentaire de $110,000. A l'avenir tous les emprunts «le la ville de Québec 
seront soumis au peuple, suivant en relit ce qui se pratique dans les autres 
villes. Le l’remier-Ministre demande qu'au moins un éclievin représente 
lu minorité anglo-protestante. Cette suggestion donne aux honorables 
l’atcimudc et David l'occasion de faire de belles considérations sur I esprit 
de tolérance dont nous devons être animés envers les minorités.

M. Sauvé a provoqué un débat à propos de l'embargo sur le bois de 
pulpe au Canada. Il ajoute que l’Opposition préconise depuis longtemps 
la protection de notre bois de pulpe.

L'honorable Taschereau s'est chargé de lui répondre, se prononçant 
contre l'embargo. Le Chef de l’Opposition accuse ensuite le Gouver­
nement de ne pas avoir de représentant ouvrier dans son Cabinet. ( est 
une promesse qui avait été faite lors «les dernières éleclions et elle n a pas 
été remplie.

L'honorable Galipuult répliqua que dans le dernier parlement mm* | en nos destinés 
avions des ouvriers en cette Chambre. Le Chef de l’Opposition les a 
fait battre aux dernières élections par des eaudidats qui n’étaient pas des 
ouvriers. Je me demande si les ouvriers ne douteront pas de sa sincérité.

( "est le parti libéral qui a créé le ministère du Travail, déclara le Mi 
nistre. Ce n’est pas parce que ce ministère e.l occupé par un professionnel, 
si modeste soit-il, qu'il faille eoiulnmner le (iouvernement. Le Ministre 
du Travail actuel h vécu au milieu de.» ouvriers et il connaît leurs besoins.
\ Ottawa, le 'Travail n eu comme ministre Thonorable M. Hodojplie 
Lemieux qui avait rnmmc sous-ministre M. King. Ni l'un ni l’autre ne 
sont des ouvriers èt cependant les ouvriers ont obtenu plus de «es deux 
hommes que tous les autres ne leur ont donné.

iri à Québec, eouehit Thouiirable M. (ialipeault, I 1101111111' qui a lait 
I* plus pour les ouvriers et leur bien-être <'t je le dis à son éloge «' est 
le l’remier-.Ministre actuel, lorsqu'il était ministre de- 'I nivaux publies et Monsieur 
du Travail. Je ne partage pas l'opinion du Chef de l’Opposition que b'| j,(.|,| ,|(

S’il faut en juger par les nom- [ 
hreux applaudissements qui ne fti j 
rent pas ménagés aux actrices, nul 
doute que les citoyens d’Amos ont 
passé une agréable soirée.

Il est vrai que le tout fut rendu

le | I”'1"
Il asstsUifl, île M. Anatole llmi- 
cher île Itouchi'vllle, autrefois su- 
rintimdant de TlnstruiTion publl- 
i|iii* 11 l'ili' Maurlee, nncii'ii fonda' 
leur et longtemp» directeur du 
journal cntJiolii|ue et patriote, 
■'Croix et Patrie." Ce grand rf• 
toyen, qui vivait à Pari» depuis 
(|ni'lqtie« années, était un ili'scen

avec toute la perfection qu ou est en liant do notre ïioblo compatriote, 
d'oit d'attendre il*' jeunes actrices.! Pierre nnuelier de lloiiclienllle, et

truite par le feu, la null dernière, 
t 'est nue perte de $;10«I,000.
—Sept bandits armé» ont visité, i monument 
tiler, les biii'cauv de la Cle Seenrlty 11 slon, 
l.oan, à Xexv-Cork; apiès avoir «o- 
lldeini'iil llgotté, au moyeu de b*» 
de tôléplione, les qiiutre commis de 
service, parmi leaquels une femme,
II- ont Inventorié le rolTre-fort, y 
ràltaut |H>ur une valeur de $50,000 
• le bijoux, avec lesquel» Ils ont lllé,
"il aiitomoblli'. Doux |m)s.
—Cue fi'ninie Intervient à l’enquê­
te que fuir, présentement, un roml 
té du sénat d' 
l'mlminist ration
le ivgimr de Pcx Procureur géné­
ra Daugherty. C'est t'épou-e di- 
onvo d*' feu .lesse Smltb, qui COI i- 

mtt le suicide, après avoir rempli 
te rôle il'lnllinr et de comparse de 
Daugherty. Rile aceiisi' eetul-rl 
d’avoir profité de maints pots de
xiu iMilitlqtif», ('■• d* at ............ it eon-
nais'aiice (>ar 1' - eonlldenccs de son 
défunt époux.
—Cil '111 Ire à peigne, c'esl M. 'U,- 
1 tii'll, de Windsor, Ont. l'nniiyé par 
les bravades (l’un prétendu nieneiir 
de chômeurs, qui le menaçait dans 
son propre bureau, le poing sous ! • 
ne/ et déliait qn'on l'évacuât. T»1 
■iialre atirape son homme et le met 
lui-même pro-tcinent n In porte, 
t'avlsaiit d'aller se fuire prendre 
nljleiir». dan» lu rue ou en prison, 
léaiitre ville promptement les lieux 
-ans ri'i'latner son reste.
— Iji question de la pmrogn’lnit 
dc« Cliamlire» français*-* dls* iT- 
tc vlv«‘in<'nt dans les milieux poli­
tiques *1*' Paris. On dit qno M 
Poincaré est hostile A In prorogn- 
•ton. Il fax orlserali plutôt les 
'•leetloiis générales l)nis(|iiée-', en 
•ivrll, dans l'*'s|»olr *le déconcerter 
•iliisl tes innnoeuxT*'» étrangér*--
imir ravaler le franr.

— U devis*' monétaire *1*> France n 
•dt inellleuri' figure, hier, et elle 

< »-nlllé eoiisldécnbleinent, à I'an*
>oiie«' faite par la .Mabon de l»a»- 
uie Morgan, «lu Vexv-Vorl,, qu'elV’ 
nraulissatt un erésllt de $100,000.- 
Ou A la Batiqii** d** l’rnnce, en fa- 
l'iir du rétnl»llsM*nn*ni du franc

\e franc In'lg,. a également profilé 
te l'ntibaltie el rcpr»« <1*' la vigueur.
—I.** comllé d*-s tlnnnn's du sénn’ 
rauçnls paraissant ré-olu à f"i'- 
n r:ip|K*n lülverse aux mesures 

tscales d'urgence qu*' i*ré'sci>i 
'imvi'niemeiil, nu prévoit une lut- 

'<• serrée Olltre i*' comité' el le I.ilil-

baisse du francs .1 dû rétrograder 
1111 peu. hier, et !.i devise monétai- 
re de France, qui était tomliéo jus­
qu’à :J.r>o '«ois, tout près, a ruga* 

né iiii*' qiiarantaiin* de points. * 
—I." Premlor iiilii'.stre l•'l•rgtlsoIl 
iinnoiiri', à l.i l.é'gl .lature de To» 
ronlo, que 1*' chemin de fer de la 
Province, le " Ténitscnmlnguo eé 
iint.'irio du Nord", va êtro prolongé 
d'ime i|uai;mlaine de milli'M do 
plus nu nord de Cochrane et vert 
In baie d'Hudson, au cours do la 
saison qui eomineiice. tV'la x.t 
porter à une longueur totale d'en» 
vfrnii !too milles, ce tronçon do vois 
ferrée, ile|iul.s -a base, A Nord-llaif', 
-ur le Pa> tique Canadien.
—l'n (reiiildeinent de terre d'un/» 
•-'rtaine iloleiice, et dont le centra 
a été localisé à 4,000 milles il» 
M aslilugioti, appruvIniHtiroiueiit, 
était r n régis 1 ré, lundi, juir le si.»* 
mograplm de ITuiveralté de (*cor« 
getoxvn.
—I.*' goiivertiement. Ferguson, $ 
roronfo. à la -ulte d'une séanrn 
'lès nnlmée, et qui se prolongea 
iisqu'aiix limites heure# du mutin, 

n fait voler par la liégltdallire, a 
1 7 voix contre 22, son projet d'un 
■eferendiim au sujet de l’Acte du 
Teiiiiiérance d’Ontario. I*e Pre* 

lier ministre promet que, dès la 
irochalnn ‘ession, une législation 
-era élnlKiréo pour donner suite mix 
mil fusions éiabtlei par ce )»Iébis* 
Ile.

—I»:iiis un np|>*'l qu’il adresse nu 
•niinde Islamique, |o Calife déposé', 
MhIuI Meiljld. aftlriue que In décl* 
Ion prl»o en ce sens par PAss*'»!. 
•lée ualiounle «l'Angora est un mi- 
rilcge; qu’elle est nulle et non 
iciuie, en couséi|iii*nce. Il invlto 
es chefs musulmans de Puiilvcr, 
•niter A un grand congrès religieux 
ntcr-Mnmiqiie, qu'il entend convo­

quer.

J’uis il ajouta ;
l’ar nos résolution» nous proposons «le permettre à an agent généra 

île prendre sa retraite, s'il est malade, apres huit an« de services et s ilt 
n’est pu» malade après vingt-cinq ans de service. De plus lorsqu’ils auront, 
atteint Ml ans. le (iouvernement pourra mettre le- agents à leur retraite, 
l’our huit ans. l'ngcnt général aura les deux tiers de son salaire cnrnine 
pension. Après vingt-cinq ans de service ou à MJ an-, il aura son plein 
salaire.

MM. Ouellette, de Dorchester, et Plante, de Bcauhamois. firent 
quelques remarque-, et les résolutions furent adoptées.

A la fin d'une session, beaucoup de questions reviennent sur le tapis, 
les unes pour tomber dans l'oubli à tout jamais, les autres pour recevoir 
la sanction du (iouvernement. qui en assure la survivance en les faisant 
lois. Nous n'avons pas l’intention de faire un résumé des mesures passées j 
au cours de la présente session. Ceux qui ont eu la patience de nous lire 
depuis quelques semaines sont au fait. Qu'il nous suffise de dire en termi­
nant, que la députation canadienne a donné un bel exemple de travail 
et d'entente, que nos députés, pour la plupart, sont des gens compétents 
et animés du désir d’être utiles à leurs mandataires, l’.n un mot, que nous 
avons droit d’être fiers de notre Parlement provincial et d’être confiants

( xMit.i.E Dl Gl A’t

jCa bonne vioilh marque 
au bon vieux prix

CONFERENCE DE
M. ARTHUR L'PAT
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Nouvelles d'Auios
Mlles \rmaudina et (iraziella 

Massicot le sont allées à Nicnlet. 
a l'occasion de la pri-e d’habit de 
leur so'ur l’Ioriann. fille de M. 
Adélard Ma-.-icottc. géolicr. «TA 
■nos. La cérémonie a eu lieu le l 
27 février dernier. Mlle .M»i--i-

Vrlliur Lepage, n- 
ferros de l’csl de l’Abi-

Ministre du 'Travail doit toujours être un ouvrier. \ quelle union appar- | tjhi. a prononcé tine ('(inference i 11 Pri' i*' anm de Sieur I uuliue.
tiendrait-il le ministre do mon hoiioraldc ami ? Scrnil-il un ouvrier national ^ „t|X Imreunx de la ('olonisiition. : M. I heophile I rudel. d Amns.
ou international.' Je crois que la motion du Chef de Ptlpposition sera 1 ^ Montréal, samedi dernier, -iir!''5* aile a Montreal et rendra à
accut'illii'avec un peu de sceptieisme par les ouvriers, car nous nous.sommes l’élnt actuel et les per-pect ixc- W",'h'-'c. I>' -’U mars, où il assistera
toujours efforcés de faire notre devoir el nous continuerons d agir ainsi, d'avenir du territoire de son a" * "iigrè.» de- Llevcurs canadien-.

I.'honorable Taschereau déclara qu'il donnera un représentant aux agence. M. Lepage a -igifalc ^ Julien Beaudry, cb.d du
ouvriers dans le Cabinet, eepeiidant il demnude au ( hef de I llpposi- |,.s avantages de -a région au département de lu ( olnuisatioii a
lion qu’on lui donne le temps de le eboisir. point de vue du sol de- (erres 'Mno-, est deseendu a Quebec pour

La Chambre reprit alors l'élude du l'ili dr Québec. On eu était a la (|U'. |,>s colons peiivenl olili'itir. presenter sc- compte- et le- fait* 
troisième lecture. On reparla du jirojet pour assurer l'élection d'un écbeviu || „ ajouté eonseieneieuseinenl 
protestant : qu’il ne faut cependant pas

" M. l’Orateur, dit M. Sauvé, je croi» que nous devrions mûrir davan- S(» faire de mirage, et que le 
tage ce projet de loi, car on nous n proposé un amendement important au colon doit nvoir quelque capital 
sujet d'un échcvin anglais. Je ne suis pas antipathique aux anglo-proies- ,,n mi entrainement spécial pour 
lants, mais je ne veux pas créer de conflit. Si demain Trois-Bivièro- e" être sur du succès, 
une autre municipalité nous demandait In même chose que nous accordons M. Lepage espère, comme 
à Québec ! Nos compatriote» anglais n'ont pas besoin de concession pour j tons ses concitoyens, que dé­
faire de beaux gestes. Je crains que les paroles du Secrétaire provincial | entreprises industrielles cousi­
ne soient considérées comme une leçon. i dérailles seront faites à Senne-

J'ai toujours compris que les citoyens de Québee ont été tolérants pour terre dans un avenir prochain, 
leurs concitoyens anglo-protestants, continua le Chef de T(^'position, j ,•! il y voit un stimulant pré- 
Je désire ardemment que ('(-s derniers aient un représentant nu Conseil dejcieux pour In colonisation dans 
ville de Québec. Je crois qu'après avoir entendu l’opinion des anglo-pro les caillons voisins. Kn -omme, 
testant.» nous serions mieux éclairés et c'est pour cela que j’ai propose • son optimisme est tempéré par 
l'autre jour que nous retardions l'étude de TatTaire. Apre- cela, nous aurioii-1 une louable prudence, el ses 
pu voter le projet à Tumiuimité II y a eu discussion et dissen.-iun 11 e* conseils en "lit plus «le valent 
sujet à riiûtel de ville il»‘Québec \itii- aurion-dû iulrirouer li" inli.• - |ioiir le- a-pii'aiil- 1 il ■ - qui
a-aiit de décide) de la que-lion. ’ *-’.mIre-seul a b

aeeepter par le Ministre de la Cole 
nisation. M. Beaudry et sa famille 
seront absents pour un mois.

DIVERS

MM. J. II. I.emay et F<'rili- 
nand tier vais ont été nommé- 
juges de paix.

I a soirée donnée par le« demoi­
selles de l.atidrienni' a été un beau 
succès. Les rôles ont été interprété- 
d'ime façon presque irréproeliable. 
Nos plus sincères félicitât ions ; nous 
souhaitons que bientôt elle- nous 
donnent eiieore ToeenBion «le le- 
upplaudir

l'I l'ASM XI. I
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Voici ce que les
Gens disent du Tanlac

Sans lanlac, je serais encore une femme malade 
et découragée, car aucune autre chose semblait 
me faire «lu bien.'* dit Mme Edward Gibbs.

L’INDuSTRIE ESf PROS­
PÈRE AU D3MIN ON

FAN LAC n aurait jamais atteint 
le succès immense qu’il a eu. en 
dépit de toute In publicité .lu monde 
et de tmis les efforts des vendeurs 
combinés, si ce tonique reconsti­
tuant n'avait possédé sa valeur au 
plus haut degré. 11 s'est Vendu plu-.

graissé de lh-, et aujourd'hui, 
je suis en parfaite santé.”

(î. K. Moore. K.insa< City, M >.
'■ Mon estomac était constamment 
souffrant, la nourriture ue semblait 
me faire aiieun bien, je gonflais par 
les ga». j'avais perdu ma force, et ne

de 40 millions de bouteilles et. au pouvais dormir ni reposer, .l'étais 
joiird’hui la demande en est plus constamment abattu. Tanlac a fait 
considérable que jamais. disparaître mes maux et m a donné

Le fait que TANLAC possède de une santé excellente 
la valeur et a soulagé «les centaines Thomas Lucas. Peterboro, Ont. • 
de mille personnes, est prouvé par” Bien. Monsieur, avoir acheté TA N 
le nombre considérable de témoi- LAC a été le meilleur placement que 
gnages de la part de cens de tous j'ai jamais fait, car il a refait 
les états de l'Union et de toutes les * ~~ f
provinces du Canada reçus par la 
Compagnie. Il y a plus de 100,000 de 
ees déclarations, dans les recistres 
de la Compagnie, et tous constituent 
une louange sincère à l'égard de 
TANLAC et ce qu'il a accomplil.

Voici quelques extraits des 100,- 
000 déclarations de nos classe

Que le rhemm de fer joue un 
rôle important dans la vie indus 
trielle d’une nation es! démoi tn- 

! dati> le rapport qui vient d eti 
soumis au \i.-e-présideiit. directeur 

' du trafic au chemin ce fer National 
i du Canada, par M. It.-1* l’it/.-
simmons. gérant du service indus­
triel du réseau. Rien quo « e docij- 

1 ment ne se rapporte qu'à I. partie 
! du Canada sise à l’est ce Fort - 

William et desservie par ’n- réseau 
I national, il prouve par l'établis­
sement de nouvelles industries et 

; le développement dc> anciennes que 
le baromètre des affaires au pays 
tourne au " beau ",

1 an dernier .b* nouvelles indus­
tries i-mploynut 5.000 employés se 
sont installées le long du chemin 
de fer National du Canada n l'est

LA-TUQUE
(Suite de la 4e |>uge)

Courrier reçu trop tard 
pour pnrnitrc daim le numé­
ro de lu se ni ni ne dernière.

Avec toute 
sa crème l
Ayez en "toujours 
dans la dépense

GratU-Llrr* d* R«rttte» 
Ecrivez K The Borden 
to. Limited, Montréal.
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santé et ma force, au point que je 
n’ai aucun mal à subir.”

M. et Mme Joseph E. Kakke. 
Détroit. Midi. : " Rendant plus 
d’un an, nos enfants, Agés de -, i 
et 6 nus avaient une apparence si 
souffreteuse et inerte, que nous en 
étions inquiets. Leurs estomacs 
étaient t:n désordre, il» n'avaient

l de Fort-William. Files représentent f 
' diver'cs branches «l’activité indus- = 
trielles comme In manufacture 
(1rs automobiles, du papier, des 
articles de plomberie, de l'huile, 
des bas, cc« tissus, des bonbons, 
des gants, des fruits confits, des 
pompes à eau, des notes de piano 
en ivoire, des manches de balais, 
des balances, des horloges, des 
remèdes, du fromage, etc.

Dans le même territoire en 1923 
d'anciennes usines se sont orgu 
nisérs au point d’avoir A employer 
environ 900 personnes de plus.
('es industries représentent aussi

r)( presque pas d'appétit, leurs joues
Mme Edward C.ibb*. Lancester. étaient p.Me». ils étaient agités la 

Pa ■ "L'indigestion m'a privée, nuit, et le jour, ils paraissaient s'en- un vaste champ d’activité, 
durant doux ans. de tous les plaisirs nuyer. ne prenant aucun intérêt au U est à noter que le ton du rapport 
de la vie Sans T\NLAC, je serais jeu ou autre chose. Ils ont commencé de M. Fitzsimmons lorsqu'il truite 
encore une femme malade, décou- à devenir mieux à la première dose des perspectives pour 1924, est 
ragée car aucune autre ne chose j de TANLAC. et aujourd'hui il n\ fort optimiste. Il fait remarquer 
semblait me faire du bien." « " Détroit d'enfants en meil- que l'an dernier, en dépit des condi-

Mmc Mary A. Benson, Seattle, lettre santé.
Wash. A la suite d'une opération,
mon estomac et mes nerfs semblaient pharmaciens. N acceptez pas de suc- 
a(faiblis, et je devins presque inerte cédané. Il s'est vendu plus de 40 
.l'ai essayé TANLAC en dernier millions de bouteilles, 
ressort, j’ai commencé A devenir 
mieux dès la première dose, j ai en- :a<

Remède contre l’insom­
nie et l'irritation

de la gorge
Madame \ .-S. M. nous écrit :

" (inrde-malnde expérimentée, je me 
suis intéressée aux aliments liquides, V'H'' 
et j’en ai fait une élude suivie : i sence 
mais de tout ce que j'ai essayé j merer de fourrures, 
contre l’insomnie, la toux, l’enroue* : MH'- Berthe Ircmhlay, de Tort ;

— - M. Donat Dufour est arrivé de 
Québec ces jours derniers, où il était 
depuis quelques temps pour Affaires 
personnelles.

M (îeorgrs fiuillemctte était 
de retour samedi d’un court voyage 
à Québec.

M. Klzénr Simard, marchand, 
ainsi que sa tillclte Yvonne, étaient 
de passage à Québec la semaine 
dernière, cl se sont enregistrés nu 
Chlttcau.

M II Smith de Montréal, 
agent d'assurance, était de passage 
en ville vendredi dernier.

M. D.-E, Hardy, est arrivé en 
ndredi après une courte ah- 
dans l'intérêt de son com-

DKCES

Egalement M. time l’roveiicher nous fournir les renseignements von- 
fait part au Conseil que le magasin lus concernant l u livre de la Goutte 
qu’il occupe comme atelier de pho-1 de Lait.
tographie, est taxe sur nue base de! Kiifin. une résolution fut adopt.Y. 
<-lK0.i)0 par année, tandis qu’en t cnjoignanl nu Séerétairc d'écrire • 
réalité il 110 paie pa- un seul sou de lu Cie Imperial Oil, l'avoir A se cou 
loyer A Mme (î.-T Bellemnre ; et former d’ici A deux mois, au régie 
cii conséquence il demande lu remise menl municipal No 149, lequel dé 

1 ,jt. jax,. 1 fend l’emmagasinage du pétrole et de
j Sur cette dernière plainte le Cou-! la gasoline dans des résrrvoirrs d'une 
; soil u pusse une résolution nutori capacité de plus <le mille gallon-jia-sse mie
i sant le greffier A charger A M. Tro- 

C’e*l avec un profond regret que vçncjier une taxe basée -ur un loyer 
nous avens appris lu mort de Mme annm.| SJJo.tM) soit une taxe de
Wilbrod Uivurd, épouse de M 
Rivard, boulanger, demeurant sur 
la rue Scott en cette ville, arrivée 
A La Tuque ces jours derniers.

Depuis plusieurs jours Mme ba­
vard était constnuimrut retenue au

$14.40 nu lieu 'le .fJS.M). tel que 
chargée auparavant ; quant aux 
deux premières elles furent rejetées.

L’hon. M. Mercier, ministre des 
Terres et Forêts accuse réception de 
lu lettre de notre conseil au sujet de

lit. mais son état ne paraissait pus ,|,.s ,„,„Voirs hydraulique-
aussi grave, Malheureusement elle 
fut emportée A l'affection de tous 
les siens jeudi midi.

Ses funérailles eurent lieu lundi 
matin nn milieu d'un concours fort 
considérable de parents, d’amis et 
des citoyens de cette ville. La messe 
funèbre fut célébrée par M. l’abbé 
Caron, vicaire, et à cette occasion 
un chant spécial fut exécuté par le 
chœur de chant.

A la famille si affectée pur cette

moins que tels réservoirs ne soiciu 
placés a une distance d'au moins mü 
le pieds de toute habitation ou ma 
pasm, tandis que la t ic possède deux 
réservoirs eu pem centre de initia 
ville, lesquels dégagent des odeurs 
nauséabondes et sont une souri a 
d'ennuis considérables pour les re 
sdent- avoisinants. Advenanl leur 

(défaut, la ville devra prendre le< 
! mesures nécessaire- pour obtenirdelà Rivière Bostonnais.

M. le Gérant Municipal deman- son droit, 
de au Conseil, vu le malheureux ae-| Et la séance e-t alor- levee, 
rident survenu ers jours derniers a
M. Charles Tross, a la traverse àj ----------- -- •
niveau de la rue St-François, d adop 
ter un règlement pour forcer le che­
min de fer du Transcontinental 
d’installer une barrière à chacune 
des traverses A niveau des rue- St 
l'rançois et St-Joseph, avec gardiens 
aux frais de la dite compagnie de

disparition, nous offrons avec les! ,,|n.n,jn for F.u outre il soumet 
citoyens de La Tuque, non plus sw|1 rapp0rt sur les travaux fait
sincères sympathies.

ENQUETE

Vendredi dernier notre Conseil de

durant le mois de janvier écoulé, 
dans les divers départements de la 
ville, ainsi que son rapport financier 
pour le dit mois. Il informe le ( 011- 
seil que la police n opéré sept arre-- 
tations au cours du mois de janvier,

Mineurs ensevelis vivants

Salt-Uitip. L’tah. 10 l.nviron
ir«(i mineurs oni été einprl nrtT.'r 
dans la uilno de Tl tah Fuel v.’o., .1 
Oialte tïate, lorsque le feu vient 
bloquer la port* de sortie d'urp’ 11- 
ce, après une oxploslon. (‘ci m^a- 
dte a rendu très difficile le /a- 
vall de anuvotagç. A tu.-llein.-nt tm 
salt quo 27 mineurs sont mon?.

Sept cadavres mutilés ont été r -- 
nienêR A la aurface. Les sauvetei ••

ment. etc. ices petits ennuis des 1 Alfred, étaient en ville cette semaine Ville pur l'entremise «les Commis 
peu- liien portants rien ne vaut Jp",lr affaire personnelle.

Tanlac se vend chez tous les lions

Trenez les pilules végétales Tan-

ROLE IMPORTANT OU 
TELEGRAPHE 

DANS UN PAYS

LES CORPS PUBLICS
ET LA VARIOLE

Le reseau de télégraphe d'un pays

lions économiques déplorables en 
Europe et .le leur répercussion 
sur le- affaires ici. le Dominion n 
connu une expansion industrielle. 
Cette expansion s'est particulière­
ment manifestée dans la fabrica­
tion des articles en métal, autre- 
que les instruments agricoles, l’in­
dustrie du bois, de la farine, des 
céréales, de In pulpe et du papier. 
Il souligne le fait «pie i industrie 
du bois a connu -n meilleure 
année depuis la guerre en 192.'5 et 
celle de la pulpe et du papier a 
été trè.» prospère.

A la fin de son rapport. M 
Fitzsimmons exprime l'opinion qu'a 
vee de meilleures conditions com­
merciales et économiques, l'amé­
lioration de la situation politiqiu-

ln recette de grand’mère, je rappel­
lerais volontiers le soulagement ef­
fectif de Bonleii.

‘‘ Une cuillerée A soupe de Fécule 
de Maïs cornstarch), une demi- 
tasse de Lait condensé Eagle Brand 
et un peu d’eau, pour délayer 

n pAte pas trop claire, faites cuire

..........- ««t rL-poiiilii ù .,,i, | £

Mme Alfred Bouchard a Iniss-,•
In ville jeudi matin pour aller subir Hercule Fortin, arrivé A la tin du 
une opération ; nous souhaitons à 1 mois écoulé. Bon nombre de témoins 
Mme Bouchard que son opération I fi,rcnt entendus A cette enquête 
réussi.*.- bien et qu'elle se rétablisse 
promptement.

Mlle Dolly Armstrong est nr-

alarmes pour feu de cheminées, san 
saires enquêteurs dûment nommés, i ,|(,inmages considérables, que I 
tenait une enquête sur le feu de M Département d’Hygiènc a curcgi

' tré environ sept

rivée en ville samedi, après avoir
e qu'il faut pour enlever le goût, passé quelques semaines A Québec

de crue. Aromatisez au goût. Les 
enfant- aiment la menthe. Mon 
mari préfère le citron avec un blanc 
d'œuf battu sur le dessus. \u mo­
ment de servir, le jaune étant 
incorporé en battant.”

" Servez aussi chaud qu’il peut

en promenade chez ses parents 
— M. le Dr Lucien Ringuette, 

de celte ville, qui a subi dernière­
ment une opération pour l'apcndicite 
était de retour en ville mardi, com­
plètement rétabli.

— M. Ernest Gravel, était de pas

cents cas
rougeole, une soixantaine de cas de 
coqueluche, quinze de varicelle, troi- 

dans le but de savoir l’origine et les de tuberculose, deux de méningite 
en uses dcTinccndie ; quelques-unes r, U1| scarlatine ; < <• dernier D- 
prétendirent que le feu a dû être al- partement,sousladiicetionde.M.I<‘ 
lumé par une chaufferette électrique |>r Melnnçon. médecin municipal, 
qui -e trouvait près du lit, tandis insist.
que d'autres soutenaient qu’il était |ft ,j,. Lait, en cette ville. M
impossible que cela put arriver vu iP (;,'.rani presse également le Con­
que la chaufferette se trouvait n" ( seil à \*oir A l'installation de crttc or-

au
fond d une paler!.* Incllu.e, u-.i . 
qu'il leur avait, été Impossible il. 
les atteindre A cnu.-.' des onataelcd
accumulés.

Cntindn. provine. .1>- (pi.-l.e.-, .Ii-oi.-f 
l'Aliitibi. Cour Supérieur.- N.. '

Chacun de nous a vu ou appri- • 
qur la variole ou picote était 1 
à nos portes, nous menaçait, le­

ft été justement comparé au système; ( a- augmentant ainsi que le- décès, 
nerveux du rorps humain, ce qui | ceci démontrant la gravité de la 
nous fait comprendre l’importance, maladie, 
de son rôle dans la vie de la nation. Or. nous avons pensé qu’il serait ; f» c' T«rachevcment de-
( \insi - est exprimé M.C.-E. Davies opportun de faire une revue (i,,. travaux de d.-veUpp.-ment .1 eiu-rp,.- 
I.* gérant général intérimaire des moyen* do protection contre cette 1 ,l 'I “ 'T11 < P"u.-i >11 un
Télégraphe* du chemin de fer Na , terrible maladie, 
tii.nal du Canada dont le di-eour-1 1 Tar les Conseils de Comté- :
u été transmis par radiotéléphonie! Trévetiir les Conseils locaux, ou 
du poste CKAC de Montréal). de municipalités de leur devoir.

*• Complément du chemin de fer Faire vacciner tous le- citoyens 
et ayant grandi avec lui, continue M des endroits ou territoire non orga-

n *è. Ordonner aux autorités sco­
laire- de refuser tout enfant non 
vacciné.

II. T«r le* Municipalités :

! être pris, lorsque vous désirez soûla-1 so(«c '*11 notre ville niar.li et est 
per l'insomnie, l’irritation de laDfparli jeudi matin pour aller re 
gorge ou une douleur de l'estomac.
On peut remplacer le lait condensé

peu partout en Canada, que l’année 
1921 sera pleine de promesses pour 
le commerce cl l’industrie en u a-Cu 
da.

Nouvelles de Barraute

par du Lait St-Charle- sucré. L'effet 
est le même.

“ Je voudrais bien avoir une 
piastre pour chaque potion <(tie 
j’ai préparée. Je serais maintenant 
propriétaire d’une terre au lieu 
d’être à loyer."

SERVICE OE TRAINS ENTRE 
QUEBEC ET MONTREAL

prendre son ouvrage A La Flamand.
— M. Kloide Gauthier, de La 

Croche, était de passage en ville 
mardi pour affaires personnelles.

I) me l'.rnfstin*- Tout ut. •■pp'i 
.je Donat Gauthier, . uU.w.v n •*. 

. Mo.-nmic, dans le dislri.-' -I Mé' •. 
fortement sur la création de | (|p|nnni|<.rP„p |,di! Dont.' 1..11-

t lù.-r, défendeur
Fne n.-livi en -.•paratiou <1. 1 - a

.-t< instituée p.ir lu .lenminli-r.-*>t >.'■.! .•
111, . 1 / 11 , i . . . ... 1 !.- défendeur m cette causepied du lit que et le feu semhluit ,,amsilllo„ ,|m f,.rait tant de luen , ^V(,1.„, ,|t, j , ,),.m.mder.....

avoir jtris origine au milieu du lit.|,\ no!l c)u.rH petits enfants. Les re
Les Commissaires sont d’opinion rettes du mois de janvier ont été de

que le feu n'a pu prendre par la $4,888.74 contre $5.432.28 pour b-
chaufferette, d'après les témoi- ! déboursés.
gnages qui furent rendus. A chaque Le Gérant également fait part au 
feu notre conseil tient une enquête j | ((U(. |e Gouvernement pr<.
et copie des témoignages e*t envoyée j vi,l(.ju| |(,rs de la dernière Législature 
A TAssoeiatioti Canadienncdu feu, aVait passé une loi obligeant tout 
ainsi qu'A la compagnie intéressée 
dans le dit feu. C’est une initiative

SOIREE
1

lo-s membres de la St. Maurice | 
Ixxige T. O. T. «le La Tuque, ont 
été conviés par l'association à un j 

i magnifique banquet, offert dans le,*

dont le Conseil peut se louer.

HILL KT MALADIE DE
khi:'

V.NDIM
\iikjj, S mars 1921

( III RR! 'IL
I f.

AVIS PUBLIC
propriétaire de soumettre un plan 
et devis de la construction ou de- 
améliorntions proposées avant que 
le permis de construction lui soil . 
octroyé pour ce faire.

A celte séance avis fut donné 
qu'A une séance ultérieure, il - -ru 
proposé un règlement pour obliger 
le chemin de fer Transcontinental A 
installer une barrière avec gardien*

La -euinin»- dermère. plusieurs I !.îcl'PtVrri,v/fl, ! “f1® ble,n “Rréable soirée. Ces der-! Je coinmençai A prendre le Novoro | ,ur proposition A ect effet. TION DI
Ordonner aux autorités scolaires ’j’’ Il";’ « oik Ho.m-iis son revenus (;nrf Hodhventure h tl h Üô niers n’en furent pa* déçus et cc;(|u docteur Ticrre. Depuis, je n'ai Une molion fit adoptée acceptant | Um a' ti.ui <-n

le refuser tout enfant non vacciné, ‘j ^I""' cncliantés de leur voyage. ! m [A. dimanrhe >r train quitte Qu* n’est (pie tard qu’ils se retirèrent en p|us ru de docteur. Je me sens très \t rô|.- supplémentaire d'évaluation . . t,. ,, stitué
li v h ut , her A 4 h. 45 p. m et arrive A Montreal emportant un bon souvenir.

Davies, le télégraphe a beaucoup 
aidé au progrès de la civilisation 
en établissant des points de contact 
n vee le* coins du monde les plu-

"Le- télégraphes du Canadien'de refuser tout enfant non vacciné. '1 Atuo.- enchantés de b-ur voyage 
National, nom sous lequel le chemin Fu re vacciner ou revacciner toute 1 ' aiUht‘ a'^'t t U' TliU,!
de fer National du Canada opère son! la |iopiilation. Exiger un rertifieat b-Magistrat h. Julien vs I laine Ant. 
réseau télégraphique, comptent 1 SOU de vaccination de tout étranger Damphousse pour 1 iinnulation d un

Crrivant tlans lu niiinicipalité : contrat dont les pau-mcnLs devaient
III Tar les autorités scolaires se faire tous les mois.
Les Commissaires d'écoles ont D'ai'rès les apparences et (.-'est 

pour devoir de fair.- vacciner tous Mir ^ «Tl'nrenco- «pie Ton .•s« omp- 
les enfants d'école. Les instituteurs. ,‘llt K'am de cause, il semblait que 
institutrices ont pour devoir de 
refuser tout enfant non vacciné.

I \ . Le- parents :
De se faire vacciner le plu* tôt 

possible De fair»* vacciner l.-ur-
eux

J'ai terriblement souffert de la ______
vastes salles du ( ommunity Club •' |,jlt. t.| d’une maladie de foie, autant j a lPljr!l frais, aux traverses des rue- 
de cette ville. que d'indigestion et constipation," St.Joscph et St-François. Le regie-!

In orchestre spécial avait été j £(.rjt mmlame A. FiebccLschaucr, jr, | nifnt .V, Hjl concernant la police, la |, 
Le t liettun de fer National offr.- au 1 retenu pour la circonstance et h-j ,|t. Wheeling, \V. \’a. "En février jiaix, le bon ordre, la sécurité et

deuxI public vov.-igeiir un service fort commode tout avait été arrangé pour fournir, dernier, j'étais presque morte. Les j l'hygiène publique a sulu dru
entre tluébec i-t Montréal. " Le Mont- KUX membres l’occasion de passer docteurs proposèrent une opération, lectures, et fut adopté tel que rédig
n ir. t'niM le* îoiir-r Hbn .-'xc et nrrive’A i unc b'p“ «Kréable soiree. ( es tier Jc commençai A prendre le Novoro | sur proposition A cet effet.

pnoviN’t 1 nu «p iiniîf
C O F R S I T K RMI U

District d'Aliili1.
No 385

Mme M uut \u xiv« <■ m tu 
épouse eonimune eu biens *'• 

l'rançois Fortin, jotiruulier. d<- \ 
mont* I. *lùment aulori-*-*- A * ■ 
<•11 just ne,

Dr ma n il< •
V-

dit FhsN'.op* Foi.-ir.. • •
Villcmontrl.

lit' te '
\MS

postes en Canadn. De plu- il- sont 
«■n communication avec i3,0£Ml en­
droits au Canada, aux Etats-Unis 
et au Mexique. Leurs dépêches 
circulent sur plu* d* 113,000 milles 
de fils, lesquels -ont supportés par 
prés de 23,00(1 mille- de poteaux.
Le tout constitue la plus grande 
compagnie de télégraphe du ( anadu 

‘ développement du télégra­
phe, tant au point de vue du service enfants, n tout Age, surtout 
que de la mécanique u été remar- ! qui fréquentent les écoles 
quable. Il y a vingt ans, la petite \.—Tar les enfants .
phrase “Un télégramme pour Se faire vacciner le plus tôt
vous !” inspirait plutôt de l'effroi, possible.
car l’usage du télégraphe se bornait j Comme on le voit, le principal; 
aux affaire* urgentes et aux question- moyen <b- combattre !u variole 
■le vie et de mort. Depuis le télé- est de se faire vacciner. La durée 
graphe s'est >1 Lien immiscé dan- de protêt lion est d'une moyenne 
b- monde des affaires qu’il en | de -rpt ans. c'est à-dire, qu’il faut !
est devenu inséparable. Grèce aux 1 se faire vacciner tous les sept an* j
perfectionnements qu'il a subis et, l ue vaccination qui n'a pas réussi

le demandeur Julien aurait A payer 
les frais et qu’il devrait perdre -a 
eatise. Charnu don* -e réjoui.-sait 
d'avance.

L#- jugement rendu a renversé les 
espérances et a donné gain de 
cause A M Julien appuyant la 
réclamation de M. Julien et donnant 
à l'autre partie le soin de payer le* 
frai*.

Fréquemment il y en a qui ou 
blient lu bonne maxime de La l'on 
aine et qui vendent In peau de 

lours u\ mit de l’avoir tué.

à 9 h. 30 p m ’ " la- Mont-Royal " quitt*- 
Quel».*- A 11 h. 45 p. m. tous le* jours et 
rentre A Montréal A 7 h 20 n. m. Au re 
tour. Le Quibe* " ipiitte Moiitr/id 
tiare H ma venture A 4 h. 45 p. m. tous 

les jours et arri.*- A Québec A 9 h. 30 p. 
in. "Le Citadel " quitte Montreal A 
I ! Ii 30 p. m. et arrive i. Québec A ti. h. 

: 15 » ni. Wagons-sillon • observatoire - 
i . «fe sur les ttnin* de jour, wagons-lits rnn- 
! ilrrne, sur les trains de nuit Tour tous 
autre- renseignements, prière *1>- -’a«lr*-<- 
«*-r «u Bureau *!*•* Renseignement

ASSEMBLEE DES C. DE C.

Mercredi soir les Chevaliers de 
Colomb de La Tuque tenaient une 
importante assemblée n leur .salle, 
rue St-Antoinc. Après lu considé­
ration des matières ordinaires, les 

Td. 2125. au Bureau de la Vilb-, K>. rue Chevaliers eurent le plaisir d’enten-

FA Sl-T\!:\- 
IUKN-
-éparatum (!•• 
en cette cause,

liien maiiiteuant. Quelquefois si, des nouvelles propriétées ou ntnélio. i|,. deux-me )<>ur I* i* vru-r L.'Ji 
je «en* un malaise après avoir ; rations importantes faite.* aux pr** Amns. .17 févr • r I924 
mangé des sucreries ou de la pâtis- | priétés, depuis la confection du rôle, 
sérié, je prends une dose île Novoro par le- estimateurs, et autorisant le 
et bientôt je vais très bien." Ce Maire et le (irefiier «le faire b-dit rôh

I \ Lauolm n u. 
l'rin. ih la Dr ma nuir

St.- Anne T< ! 530 ou A n’importe lequel 
«les Agent* du Chemin de f«-r National.

. la campagne d’éducation qui 
h été menée, personne ne discute 
aujourd’hui l’utilité du télégraphe, 
médium de transactions et éco­
nomie de temps hors pair.

" Le télégraphe joue aussi un 
rôle appréciable dans la société. 
Il fait part «le* invitation*, annonce 
le* événements tristes ou joyeux,
• otumunique les souhaits de fête- 
«•» d’anniversaires, bref, il *crl à 
♦otite* les lin*.

" Après avoir rappelé que c
• ara* 1ère principal du télégramme 
e*t sa rapidité. M Daves ajoute 
I. homme d'affaire qui s'applique

doit être recommencée , si le vaccin 
ne prend pas chez une personne, 
relu ne veut pas dire que cette 
personne ne peut contracter la 
picote ou variole.

Si un cas de variole -*• de* '/irait 
dans votre municipalité, il faut 
que les précautions suivantes soient 
prises par le ( ons*-il de la munie, 
palité :

1* Tlarardcr lu maison. 2® En­
fermer les personne- «le la maison 
pour quarante jours. Tlaet-r un, 
gardien qui devra le* surveiller, leur 
porter les aliments nécessaire* . 
3° Isoler le cas dans un appartement 
séparé . t \ acciner le* occupants 

Vacciner tou* 
Dé*iiifccter le*

Nouvelles de Senneterre

dre une belle conférence par M. 
Wenceslus Tlantc, l«•<|Ull nous en­
tretint <le nos ancienne.- famille* 
canadienne*.

Comme toujours le Frère Tlantc 
sut intéresser l’auditoire et il e*t A 
espérer que son !>enu geste sera de 
nature A encourager le* autres tnetn-1 

pris en * onsuh’rntion lorsqu'il -'.igit il'mi1 bres ù l’imiter n l'avenir. Ces confé- ! 
vuyak'. trsnsediitinentnl I.<* ilistunce *!*• r<.nrPS sont sans doute importante.-! 
Montréal » Vancouver par l<- (hennit ... . • .,* „ ... 1 .de f* r National * -t de 239.5 mill.-* ut. ,0"P‘!rrnl P',Ur l,ca"",uI> '• |
voyage d'un peu plus «le quatre jours j rendre nos séances plus attrayantes, j 
runitamment sur le tram Dan* l*-s

VOYAGE TRANCENTINENIAL
Dan* un pays inimen«e i-rimme Ir 

nôtre I* confort *ie.* pa**ager.< doit fin-

vieux remède végétal empeclic T aci­
dité de l'estomac, soulage de la 
constipation et aille les organes 
d'élimination A remplir leurs fonc­
tions normales, il aide A triompher 
des actions lentes et irrégulières du 
foie et des reins. Il n’est pas vendu 
par les pharmaciens, mais fourni 
directement par le Dr. Teter Fahr- 

I ney & Sons Co., 2501, Washington 
] Ill vil, Chicago, 111.

Livré exempt de droits au Canada.

CHRONIQUE MUNICIPALE

lu devise de* télégraphes du Cana 
dien National " N'écrivez pas. télé-) de la ma son . * 
graphies ". <« tôt fait de devancer le* paroissiens . t< 
nfi concurrent*. convalescents, la maison, les habits,

M. Davies a terminé enreeom- etc., etc. 
nda\* aux employés sous ses or- t est seulement svec ces tecati 
dre* d’être courtois et empressé» lions qui I "U pourra soit éviter, 
futur le* clients de la compagnie.

En même temps (pie ce discours 
le poste CKAC transmettait «lai- 
le* air* un concert français et 
Anglais organisé par le chemin 
I. fer National du < auada

romlitiom de transport inoderne * *• voy a­
ge à bord du" (‘olitiiiputiil I.imité peut

■--- —. j être envisagé ave*- plaisir. Bien n u et»
oublié pour y rendre In vie confort able ; ! 

Le .* du courant, I épouse de wagons-hta moderoes sont aménagé.» , 
M. Wilfrid Ménnril, un fil-, baptisé : de grande- * nhin* s qui vous :i-Mirent île.»,
lost * S Ivio. Parrain: M. "»'*1 P|e,inea ,!" r«P°*‘ ,e» " •
,, ,, , , , . , . . oii-ervatoire -ont ananuutnment imiir-i

revues populaires et de livrei 
marra ne Mlle l'.va Bra-sanl. ■ » «.egon* réfectoire foiirm»** nt !
l'crtcu-e Mm* Wdhrod Braosurd,} uti servie*-A nul autre poreil ' l.« Con ,

t.nentiil Limité ' port *1- M ntr<n| ài1 !.. I......... !..
Monsieur René Ménard, de i-cnne 

terre, r-t m promenaile A Miintréul, 
l'invité de ses nombreux parents 
et anil-. II visitera aussi \ en-hères,
('(intrei'*i-ur St Dur». St < let et 
quelipie- autre- place-.- «uxiron— 
liantes,

M.xrili notre Conseil *e réunissait 
en assemblée sjiéciale duns la salle 

! île* délibérations de l'Hôtel-de-Ville. 
I A cette séance il faisait bon dr cons- 
1 tat.-r (pie tous nos édiles étaient 
! présents : c’est une bonne note et 

non* leur en faisons toute* nos féli- 
1 citations.

Le procès-verbal de la séance 
("e*t enfin dimanche dernier que précédente fut lu et adopté A Tuna-

le club " Lu Tuque ” u été proclamé niinité tel quel.
10 1/ p. m tous le* j tun - n r» île tiour , 111 1 1 x- n • , ,1 *Oltaw,*, N, ,11, lia y. ( o.brane, Winni- ; cbatupion de la Ligue de la \ allée Vvant de prendre aucune autre
peg, >B»k itoi-n, l.dii,onti>n * t Viineon- du St-Mauricc, en blHiichissanl le rho.se en eonsidérution notre Conseil 
'*■;■ De (f,-he*-le rae* or*lemi-iit »*■ fait, " }-huwinigftn ” f»ar un score «le g’est fait un devoir *b- passer une 

Montréal par " Le .Montréal ’' à o;{ résolution de sympathies, à l’endroit

en consequence.
L«* Conseil a autorise h- Maire et ic 

Greffier u signer «les Icllcls en faveur 
*les personnes dont les noms suivent 
Aldori Dupont pour $1,000.(10, 
Hidola Duelniinc pour $700.01) < t 
Mine Joseph Sévigny pour $2,000.00. 
Le Scerét aire est au-si chargé il’i ci i' 
re à Sir Henry Thronton, président 
du Chemin de fer du Transcontinen­
tal, sur l'importance et la néce*sité 
pour notre ville de la construction 
d'un tunnel sous la voie ferrée, vis-à- 
vis la ru»* Lacroix ; aussi une autre 
lettre au Département de l'Indus­
trie laitière, pour lui demander de 
nous envoyer une conférencière pour

A MINORE
M MSDN 1 F R RAIN'S

LA-llMN t

Maisons »-t Terrain*. A \«- Ire 
dans le village d<- La Rein»-. -Puis 
.ur le- 2e et 3e Avenues. T *nr 
prix, conditions et tous niil.*-( 
détails, s'adresser ù

SIMEON MARCIL.
La-Reine................... Abitibi, T (j

MAISON A VENDRE
HOCKEY

LA TUQUE" VAINQUEUR

Nir la premiere aven p*. 

Ron site. '2 inag.t ins 

au premier pl.-uu h *r. 

I logement au second. • onditions avantageuse*. Un service de 

Salle à diner en trè.- bon élal. e t aussi à vctulri*. S adres-cr a 

Mm> Vvj AUGUSTIN SAUCIER. A .MOS,

-oit u Munir*al par " L<- Montréal"
partant dt la Gare *l«i Palais .* I b 20 1 -p
p.m dim. exc. 4 h 45 p m dim seul Comme on le lait, le U Tuque 
. u A < . -dirai,*- i-.ir b- Tran*conlin«-ntal avait ilpriiièrrinent »-té rencontrer

I équipe du (ira;: ! Mère *-l deux
I* - lundi, mercredi »-t vendredi \ M iiini-1

La Picote en Ontario

ino> Cil

TReiinl* •**1 pnexenu A rô<»r» 
vnntiM*r son raliin'-t, en Mi lgi*|ur. 
Iji prlnrljwle .ara* D-rl*.<l*|U* il*-*
modlllcatlons npêr»-* * tlati» le |s r. 
-oiin»-l, c'eat que M. Hyman* rem* 
plac* M. Jas|Mr, au* Aflal,*-- «Mi-an*
gèlea,
—la' général tVDutT), elu-f «le In 
g.ust» «-lvti|Ue il»- l’Hnt I.Oir- «Tir* 
lamie, est noliiuie l'omniaii'btllt g»'-. 
Il»'rat (tes foin— <|efi ,ixtv«— (lu g<il|. 
xe-,\ -mm»*

iiiiit combattr* !,* mala-l
Sovkz vaccin i. <■

leur et le *e/il 
protéger.
r AITI.S \ *« C|MH \
VOU* leur devez «
Il n’j 1» pa- »! » \( eptioii 
vent étr» vui-i-més, riche- 
hommes, femme- enfant; 
vieillards tou* doivent 
tégés

INfil'l * TRI Jt R

p*-g. le ta* '"rdeuicnl **• fait j,our tou* les 
«cntr»'« iinj-i-rtant* d»- rouest du Can/.- 
d.* Tour plu» ample/* ici,»» ignenients. 
prièr- «le s’nilr.ssrr nu Bureau de lu 
Ville, 111, ru«- Ste-Anne. (fiel,»* Tél. : 
530 ou A n'importe I* qui l *1* - Agi-nt* du 
( lirniin de I i-r Natiouol du t uiiaila.

--t

s KM AM -
tfe protection 
itlOII, tolls *loi 
hes <-t paiiv rc- 

b<»hés pl 
être pro

— La pteoie qui «ê- 
«■st plus sérieuse que 

•" ti Détroit et «près
I décidé quo la qua­
re lu ville h néri aine 
•ssalra pour la mo- 
pr-rt A r«jt eff » a été
II Dr Iléland, mlnls- 
it.» putdique. I.o doc-

qul a fuit Ten- 
y u une cental- 
,r et 1«-b envl- 
-n n 390 A Dé­
lié canadien eut 

virulent, pouvant

igeri
qu’l

—-la« e«inf»»icik e rnlee rrprésen* 
IMUI- «|c la Itidllll/Illli' i-l *1* 1.1 Itlls. 
sic »<>« Ici ii|ii» . au siij*‘t *1* la II*-— 
sMenli'i-, il*'.ail s'ouvrir a l l'-uiu», 
a*.(itt-lili-r. I.Hc n ét»- ujouriii-* un 
't l mai».

Ottawa I 1

I celle qui en,
(enquête, il fi 
rant aine tout 

'n'»-*: pas né*
'meut. Un raj 
, reçu par 1 ht 
itro *le la *a: 
leur U. J. U* 
quête déliai*! 
ne de cas ù Wim 

I ron» tandis qu'il 
, « roit !»i police d u 
id’un caractèreI causer In mort en 72 heure*, t 

•■.-t plus dangereuse qui lelio 
' î'é|,ldémle *lc 1 s s^ Montrén, 
! lor» que '{,.500 porsonnns ont 'm 
rnnibé Tout*- b-a pré* nul Ion» ;i 
-lull ont ét.- print - puiir *ura 

* , . lia.

f|N FOU FURIEUX
TUE 3 PERSON!ES

jours plus tard celle /lu “ Shawini- 
gnn ", au cours desquelles il fui 
toujours heureux, et il lui restait 
encore à battre b- " Shnwinigan 
pour avoir le championnat, et c'est 
ce qu’il fit de In meilleure manière 
dimanche dernier. Vive le "La 
Tuque ",

MORTALITE

Linden N*. V. 12 
personnes, 'I et 
Whaley. A^és tous d 
et Mm* Mabel Mors* 
un», demeurant dans un petit vil* 
lago ;i dix milles au sud do Bata­
via. ont «'té assassiné**.*, filer soir, 
par un maniaque, crolt-on

\! et Mm-- Wluiley ont étô tués 
h coup d*- r«-w,lv*-r *-t Mini* Morse 
fut -uiiu--) ■« coup- (iy manche 
u*- hache

I. .. .. -I- . ' t.iic » fu ent
1 -1 --u'>" dan i*m lu,

de son Honneur le Maire, Monsieur 
Wcnecslns Tlantc, A l’occasion «le la 
mort de son frère, survenue ccs jour* 
derniers, à Montréal . copie «Tieclle 
devra lui être adressée pur M. le 
Greffier.

Dans la lecture îles correspon­
dances nous avons noté une lettre de 

! l’Hôpital Ft Michel-Archange, in- 
formant le Conseil que M. Alfred 
Bcllernare <pii était interné pour 
folie, depuis quelques années à leur 
Hôpital, est iléeédé le 22 février cou 

, rant, et qu'il n été inhumé conformé 
j ment ù leur désir.

Deux plaintes furent portées con 
tre le rôle d évaluation de cette ville, 
l a première pur M. \lfri-*i Rihcrdy,

tupéelaii Trois Mardi M. et Mme Fred Cowan de 
Mme I humus «.(.(te ville avait Ir malheur do perdre

! ' ' ■l " leur enfant bien-aimée. Agée s»!Ule-- a|| rôle supplénuuitaire d'é valuation, 
nient de six ans cl deux jours, j pour la salle d'échantillon qu’il a

1 installée dernièrement, al tendu queI a jeune enfant fut ravie à l’affee. 
tion de scs pnients en un ( lin ({'n-il, A 
la *lcmeure de «es derniers, rue St
l<eli*nt

N.ius offrons no» synipathies u lu 
laiiiilh- * *,«.«,* u Imi.t-iiin il*- la 
p»:,te qu elle *icul de faire.

s*-- propriétés sont déjà assez, éva­
luée* , et l'autre de la pari de M 
Adélard Marchand, qui prétend que 
l'clugc additionnel qu'il a fuit A soi, 
hangai ne lui a eoiMr que $2(10.un 
lundi- qu’on lui charg*' S-'iOO.OO.

HORACE

MORISSETTE
Marchand • Général,
LA SARRE, \\ O.

Assortiment complot dTlabits, l’ai 
dessus, ('hapentix, < liemisos, Cols, 

etc., rte. Ngcneo exclusive des 
fumeuses marques

Semi-Ready et 
Randall 6c Johnson

Nos prix délient toula compétition. 

I ne \ isile est solliciu-e.



F* MAKS lOi'» a GAZt IT" DU NORD

iLS FERONi L'ASCtilSIO;) 
DU M NT RGB^ilN

A MOINS QUE LE NOM B A Y E R ” NE SOIT SUR CHAQUE TABLETTE 
VOUS N’AVEZ PAS DE L'ASPIRINE DU TOUT.

Lr •IpinMrs ‘lu < lui) VI|mii 
I < auutla tente 'i! été I’um etivo 
' <lu faineuv Mont-UoLson, le plus 
l hunt pie îles llorheUScs canii 
{ die. iiiev De inémmre il'lioiniiu* !e 
) mont Holison n’a été escaladé qui 
deux fms jiar ! ard s alpinistes 
qui ont eu la c’e.nec d'avoir me 

' température favnralile.
I.e mont Hobsoti dresse son som- 

j met couvert de ntéj>e éternelle a.
I l.'tjitis pieds au-dessus du niveau 
| du Pacifique. Il est lui-même mie 
i beauté pittoresque et une source 
j d’émerveillement pour les touristes 
; qui le contemplent de In voie 
du chemin de fer National «lu 

i < anadit. Aux alpinistes, il offre 
maintes difficultés ; entre autres 
les deux glaciers qui sont à sa 

i base, le glacier mont Hobson et 
le glacier Tombant. I.e premier 

, recule chaque année, mais le second 
i est l'un des rares qui avancent et 
I il vst beaucoup plus redoutable 
j étant haul de plusieurs centaines 
' de pieds.
! l.c bas du glacier Tombant s'ef­
fondre a intervalles irréguliers avec 

I un bruit qui rappelle celui d’une 
batterie d'artillerie et tombe dans,* 
le lue Berg qu'il alimente ainsi. 
Les tempêtes .soudaines (pli se 
déchaiueiit au loin met du mont 
Ilubson sont d’autres dangers <|ui| 
menacent les alpinist

\ pinnr est hi mar |ur de commerce " enregistrée au Canad i “ de l.i mnnuf.v' I Afin 
mr Bayer, de Monoalic.icèlesicr de >alieycaeid. (juui<pir Aspirine veut dir» , fuv 
I • iluit de la inRUuhtrturc I layer pour mettre le public en garde euntre tout 
i lation. rappi h • vous ,|iic le, lalilclles (aliriquées par la Compagnie Bayer son 

■.le marquée . du >, au général de !a < oiiqingnie . “ l.a ( rc.x Bayer ".

N *r<eptrr qur d« paquets rotnplet*. n\rr la marque ’ Bayot ", lesipjeU 
eeniu nnent c|es dirretions qui ^clnI le fruit de liic-n c|e, années d'expéricnco do 
ii illier.s de inédeeins qui I • [irixdanient un remède sur pour —

Rhumes, 
Maux de tète 
Névralgie,

Rhumatismes,
Douleurs,
Maux do dent»,

Névrosé,
Lumbago,
Maux d'oroüles.

U
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1 :i>; 111
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Heu curé ch’ St-I’clmc (l*te St- 
Fean), décédé Fa semaine (Fit 
ntcee à la Baie Si-l’aul. I ét.ili 
nal.l' de Quéltee.

es con eiis^s

CONSTRUuTiONSÎ
.l'ai toujours en main un fttos 

(foeis de bois de liuission, moulures 
et portes m j>in de i olombie ” B.C. 
Fir." bardeau de « t dre de Québec et 
Colombie, l.ardeau d’amiante, 
ciment, brique, cliauv. Agent pour 
les célèbres oit lires Bu sntioui). 
Je suis aussi acheteur de bois de 
sciage et (lortunnts.

J- A H ART, IA-SARRE, P. Q.
ill

“Il est Différent ”
voilà ce que l'on dit du

%

Peur protéger les Banques
contre les bandils

ni:- Boni:; commodes dp. bayer dp n tablettes
Al 1)01 I I.1LLES DI. Jl. ( FIKZ TOI S LES l’liAlt*

MAI IK N S ................ ..................... Ottawa, U*.—Lo chef Ross, de la jmHcn d'Ottawa, dit quo la po-
Min d'élrc iirèts pour le jour H" prend depuis quoique temps dos précautions H|).vlales poor pro- 

iii i i ,q i léger les banques do celte vlllo. A a auitn dos vols hardis qu. on, etiI.ruble les membres du î .rür0n!o. it Momréal. à Van ouvi.-r ot au Ktata t.'nla depuis

Du DR. PIERRE
C’est un remède herbeux de mérite reconnu. Il > ttè en um&« 

constant pendant cent ans, et a af.porté le rayon de soleil de la santé 
A des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion n* va pas, 

quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps,— 
quand vous vous sentez fatigué, etc.

Il ne peut être trouvé chez le> drnruUtrs. Il fourni par de» «(est*
■ pécioui. uu directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Wathington Blvd. Chicajo, Miaoii

(Délivrf libre cU tou* droit* au CaoaJaJ

ALRERT (iHEMIiR
I c nciê r(f |,av il

AVOCAT

Imnicnltlc Atilliirr
I j. - i!r tu Dur

Am os. P* Q

Bureann nùoSJ.:
I( pie. lief cl I-Irui'i 

Miiuedi de eltique moi' 
le- detiN our-. Miix till *

Jules I .avmne

( ûntintb •• i.wnmni"
Elle r«t im'iriniée par !,' \eiinn 

>o,’inle, F.iée, |fl^. me‘'te Anne, Quélier 
Elle est publié.- jnr La Publicité 

Bépionah. Lt/e. Siéi’c kucial ■ Amui

Directeur de In sirliou de La-Tuque : 
Edoirurt) llelleiiu

Adiniiiietrnteur: I ' lîagnon. Amo«. 
Secrétaire i|e In réduetinn et repre. 

«entant .i Québec Lierre I.épine, N0G7. 
rue Sl-l tlivier.

\jrent d'annonces a (piélier L-B 
Morency.

Agent général à I.cTuqur : Aldori 
I )u|innt.

Agen’, général i l'oeîir.ane Albert
lit,(lie.

—Sir Henry riiornton vient d'ati* 
■ •• v-u; .i!, «pif* le ll<'*'(,iiu 

National ('mmilien va fioiivotr, cet. 
O ;i;iu.c, i. (Ii.lrc de ÿ)«0,(tO0,IMKt vu 
ileimiiide de secours uiinuelle nu 
i rés or (-aimdien.

Upin du Cnnada. au nombre d en­
viron 'JüO. ( am|)eroiit vers lu fin de 
juillet sur les bords du lue Berg,

1 au pied du mont Hobson. Toute­
fois quelques-uns seulement des 

! alpinistes les plus expérimentés et 
i les mieux entra nés tenteront l'esea- 
I lude du Mont. Les autres feront 
■ de.s useen.sioiis aux alentour*.

Les excursionnistes seront dirigés 
par le colonel M. I'’i>.*ter, D.S.O.., 
présldeid du Club Alpin, et M 
Arlbur-U. Wl celer, sc.-. ia rc exé 
eut if. lui-même un alpiniste de 
renom.

I n autre groupe d’alpinistes quh 
«e rendra eel é'.é nu mont llobsotij 
est celui de l’Ajuducliinn Club, de 
IMiiladelliltie. I e< membres de ce 
club ont jui-'é quelque temps dans i 

i la région I été dernier et ont même | 
pris de nombreuses p!,ot igrapliics 
et rc< ueilli de précieux rensei- i 
gnements. Malheureusement, uu re ; 

1 lotir d’une excursion, le < : ev«| (pi

molque tem S. le» bail lues sont é roitemont survulllées. il y a lluu do 
croire que tous res vols sont l'ocu 're d'un mémo groupe qui va du 
ville eti ville 1! »c peut qu’il vienne Ottawa pour tenter un vol. lour 
rotto r: Faon le ohnl Ross a pris de» prérautions pour quo les banques 
soient étroiteinnnt surveillées.

I/îs détective» sont tous armée de revolver et tous le- Jours Us 
ont .le» exercices de tir. Us tnesxa ;ers des banques qui se rendent i 

cliitmbro de - compensation» sont accompagnés do détectives armé». 
De plu- !a polleo a -omparne tout transport considérable d'arRcnt, 
comme le paies hcbiloma iatres dos grosses cnmpa^nies. U police 

roi! que cou précaution» sont de nature h protéger amplement nos 
1 banques et no; institutions finnn leres.

UH AMERICAIN
L'A'
FAIT U.l CA3E U

pnr

NOT•’ Ir\Ê 

LA-SARRE. P.
quille mr jwiir lo.

Q
• .lo.li . —

J. Il C U.
I D ; » -i s " ' F. LL

FARE S OIIS'A'ILT
‘VOCNT i

I\ u«* DriniMpalo 

IMt»**, P. Q.

j.-p.-e. cag.non
COMI’TABLE Z T 
LIQUIDATEUR

Spécialités .
Règlement de Failli ta» a; 

compromis ent-o criav 
ciers et débitenri

t ini:t-rinq ..tu d'expériencr

BUREAU : 44-45, DALHOUAIE 
QUEBEC

Mitions et de leurs ircî.erehrs. 
tomba dans un ravin haut de j>lu- 
sieurs cent pie'ls et *0 perdit dans 
le torrent qui coule au fond 

D'autre'

I e« Canadiens qui prétendent 
■ u ail1 'in pay * sur le continent 
n’offro aux touristes plu* .1 attraits 
et d'a»nntai'e* que le • nuada I etc. 
n'ont pa* tort apparemment. L'un 

ce* touristes qui a voyagé 
! clé dernier sur le réseau 
, < min de fer National du Can 
est • enchante de *011 Voyage 

I qu'il a tenu à en exprimer sn 
visiteur» sont attendus reconnaissance en faisant don à 

auc.si aux chalets adniin;strc» pa In c .mpaquie ( nnndien National.
le chemin d< fer National du eprés niée en I ••• ......n p r NI
Canada dans le jiarc Hubson. Il» C.-K Homard, agent général du 
se recrutent surtout parmi le» urtis-1 tour sme. d’une superbe earte topo- 
tes. lo* alinnislc* et le» touristes grnp'ûque du parc national Jasper, 
qui sont attiré» par le* beauté» ( cite carte .'*1 maintenant exposée 
naturelles de ce camp situé dix-i dan» la salle des directeurs du réseau, 
buit milles de la gare du chemin. nie Metiill.
de fer Nationnl du Canada et; M. Alvah Davison, directeur c
iiUi|Uel on accède par un sentier ' Brooklyn I ngle, est le génércu
de cavalier. touriste. Il faisait jiartic, l’été der

* nier, de l'excursion organisée par
—I.e Président (lu Honduras, si* M,n journal et qui traversa tout
gnoc Lojk*/ (JiitleiTe/. vlenr de , ^ ( ann(in «ur le réseau national
moiii'ir. rai.porte une (téi>eclir trail»- , e ..._. 1.!1 1 pour aller assister n I ouverture du

cérémonie qui fut présid 
feu le président Harding

Il «si à noter que le convoi dans 
Icinel .es \mérieains ont voyage 
avait à bord un appareil de radio, 
le premier à être installé sur un 
train canadien et que e e«t n la 
suite du succès obtenu par eette 
evoe enee que le réseau a deei'1" 
d'i; stnller un radio «ur tous s.s 
t rains transcontinentaux.

Le cadeau de M. Davison arriva 
jl'ommr une surprise. Il était aecom 
'l'1 1 pagm d’une lettre du d mateur 

soulignant le fait qtte la carte 
était donnée en reconnaissance de 
l'cvccilent service reçu sur le chemin 
d< ter Nat louai du < 'iiundn

ENCOURACF.Z LES PRODUITS CANADIENS
NLLEPCONE 2471*347-’

QUEBEC PRESERVING Lted.
LriCITRS EN GROS ST MANUTACTURISR5 
L. .-.ÜLlTA-UZ, «i*

4 5, IU L SMIT1I, QUEBEC
wauBra-

1111 'secrétariat d'I.tat, A Wa*-
lifngtou. (jiarc Mont-MeKinley. en Alaska.

M .T.-E. Dalrymiile. vice prési­
dent «le la compagnie, a répondu 
à cette lettre en remerciant le 
donateur et en I assurant que «a 
magnifique carte aurai* une place 

1 d'honneur dans le chalet princqiu1 
de Jasper Park Lodge.

La carte donnée par M Davison 
' mesure <i pieds jwir 4. et elle a été 

1 te .T l'échelle par des experts et 
r mc.ente en relief toute la tojio 

raphie du pare Jasper. Elle a 
été jx-inte à l’huile par un ar* te 
américain, Richard-W. Rummell.

Maison à Vendre
>% irt pour i! • u» u, restaurant 

ir la 1ère Avenue. Maison finie. 
1 loy er uu •ecund éDigc. < oiidi- 
uis avantageuse» pour un prompt 
•licteur. Deux (2) table» de 
pool à vendre.

S’adresser à Z. Saie icr. \m«»
’1 JS fev. li-11) mar»!

D* AVILA SïLVEST.T: UNE GROSSE COMMANDE DE WAGONS
.IJ.S., L.C.D.

EUGENE COURRE, L.L.B.
avocat

I
Ldihcc eu boreaa de pjsla

mos, i\ 1
tlu t|p

'1. \ r t Itttr IVrotiin.

C’oirurgie'A-Dontlatj.

.;mus.

L.OR. BERNIER 
Arpenteur-Géometra
Spécialité; Expcrtisyi.

Àmos, ' P. Q.

Dr P. E. PICOTTE
DENTISTE 

4 MOS.

Extractionsspécialité 
sans douleur.

Pour toul travail 
Ç2.r), passage payé.

de

1
1 1

i
1
i
1
t
1
■
1
1

1 1
l!

■ 1 
■

* 1

: 1
•
1!..

H. E. Lefaivre 1.1. C.
Si]cer««»ur* <t«

L fsjvrr & Garmv
COMPTABLES

- et • •
LIQUIDATEURS

Auditeurs, liquidateur» de 
faillites. Compétence et 
diligence apportées dan» le 
règlement de compromis en­
tre débiteurs et créancier», »t 
collections do compte».

TELEPHONES 1103*19» 
il, côte de la Montai»», O ’ 

lE.litire Boité) 
QUEBEC

m

I

ËMfe

N

la* lundi, H» mars D»- l 
—S. <i. Mgr FWbo», éléque de •)(*•
Bette, dan» une ( irculalre à son 
clergé, dénonce à non tour b* mnu- 
val» tloâtrc. lo* danse» lascive», 
les modes Indéi'eiit.'s, la eoiitrehan* 
de de» boissons alcooliques. Mou* 
srlKlieUC l’Evique de .loHelte sTti'*
iiir»' lai'Kement (le* directions |.ro* ,---------- -------
lilbillves données, sur les même» | 
sujet», dan» la mémoralde lA‘ttre!|J 
sj iKKtnle du S. K. le » ni'dlnal-Ar- 
clievê(|U»* de Québec. I t comme 
on vénéré collègue de Sherbrooke,
M^r I orbe» fuit sienne», pour le di"- 
èse de Jollette, les pr-cr ptions 

édicté»*s par S. E. le cardinal IV*
Témlscam Vigne. entre lilpcvvn 
autorité» religieuses que e. Ile-là, 
où l'on lient «te voir les «liefs d. s 
métropolu- épiscopale* (le Mont­
réal, Ottawa, ».-Boniface, «i de» 
slèg(*s (Hoc, sains des ITtiis-ltiv iè- 
r(*s, de Sherlirooke, de YiiUcytteld, 
de .lollette, de S.-.lean. N. B., prêt»* 
dre noblement attitude, à la *uitc 
de l'iulmirt) et toujours va'Jlant 
Primat de l'Eglise catholique au 
t amidu. Gloire en ‘oit ù Dfeu !
Vo» chefs religieux montent tou- 
tour», avec la même fld(*!lte. la 
gard(> aux remparts de notre fol. 
qui sont en même temps, ceux de 
notre iirégvlté nationale !
__I,,. Paeltique (’aimdien annonce
lii'il Iran,ure, nujoiird'hut même, 

service ré gu lier pour les voyu*
•'•ors, «rois fol- b» *, * mal ne, sur son 
".ouveau tronçon de vole ferré»', nu 
I • iiiIm imlegue. entre Ivtpe'.ii 
1 TéniiseJimiimue) et Augllcrs, sur 
c.s bords (lu lue de> Quinze. Tous 1 
.10» coinpllmeiu» et voeux aux in­
trépide;. coton» de cette belli* re- | 
gmn d • noire province; ils voient 
eiitlu réaiIm« leur n ie, mûri pui
ll•(•ldl, .inins's d'attente',
—Des témoins compétent» et dl- 
mies de fol nfllrment qu'un n noii- 
v. ;iii catliolhpiO, plein de promc»- | 
e», ».• manifeste, en Espagne, *<ui*

le réqilnie dictatorial du général J ~
rliiio Hivera.

I,e mois de mars fait .store dans (J4« II’"» HCI'f’S îl YPlltln» Il SlMllU’It'nM’, ;
toute notre ptvsso rollgiciiuo, ot I t #
.. .......  dans une bonne paitie de la rieneiHlUIH'P ft IIlStl'UIlltMlts aratoires. «CCès il lu
preaMu profane du Canada, un con- .
1 eet ex raordlnalre d louanges .1 riMl’rt* Im'II, il (It'IlX mtllt'ss (if.-s HlUI'S i M'Iltlrt' il UOD 
de «upplieiltiollN « l'adresse du Iden- . , 1 i« . 11 •» 1
aimé I UrJuivhe s. Jineph, pre- IliaiTllC* |)OUl' «If lill'^CIlt COmpUlIlt. rriCTe (le 
inter Patron du ('niutdn. < ’e»t un . . I,' C i' I) I» «> 1 1 i: n I» /»êebo inugnifli|iie à I.» mailstrale lltllor» t U 1 • Ï5, (,,, 1>. I , Jltilclll*, I , Q,
Pastoruln de notie très honoré 1 ar-
iliunl Bégin, annonçant le» grandes 1 _ _____ _______________
fête.» que ciMèhrera Quélwc, en luin 1

e. A A. ^ ♦ ♦ ♦ ♦ »

MAISON FONDEE EN 1G66

Librairie LANfiLAIS, Limitée
libraires, Editeurs, importateurs

GROS F.T DETAIL
l'ni ' irr . m rénérivl Vrl'ile» de bureaux.— Fniiroitum d’éeuls *

— ( 1 rb- géograpliiiiurs (îlobn rrrrntrei.— Tableaux noir.».— 
Mol d'éinlc Iivr< - de prix Objet» de piété.— Parfumerie
— Article- de fatitiii.s;,- Blnnr.' légaux pour secrétaires de municipa­
lité-. < te., rtc

177, rue Saint-JoBt’ph, QUÉBEC

■1 M.ôt I 'J1

TERRE A VENDRE

proclial 1, pour ( oniinéinorer le tro.* 
rentlème an ni versai n* do la mn-c. 
.ration de notre pay- alors nais­
sant au digne elmf de la Salnte-I a- 
mille ci de la Trinité terrestre. ( < 1 
élan de piété est réi-ouiorlnut et 
salutaire. Il nous npjmrte le gag' 
de lu continuation dix» faveur» dont 
S. Joscpli s'est eon.stammi ni plu à 
combler tu»: re pav s.
— Le tarif Fordney, aux Ktnta-I nis, 
gréic,, à sa funeste échelle motdl 
vient d’êtrt* élevé d'un cran enci.- 
re, roidn* ITmimrtatton du Idé ca­
nadien aux I lais-rnt»; d'Irt trente 
iours, un droit de P-îo. par bol- 
lean, nu Beu dt« JtO, sera Imposé 
iioln* froment entrant clie/ l'on. • 
sam.
—M. le Commandeur Joseph P - 

ird ai nonce à |a p reuse que le rap­
port d. In Commission royale su. 
l'embargo du l•l>i» de ptil|M>, dont II 
e»t i.ri-sldent, sera tout pro'wi' le­
nient piét à être soumis nu gouvr- 
iiemcnt fédéral au mol.» de ttinl pro­
chain.
—Pue mutinerie *0 produit, au 
velu de l'armée nationaliste d'Ir- 
lande, i l'iMcaslon du Ilcenclenient 
de tietil rents oftlctcrs. I U groti|M> 
de» mutin», armé» de inltrailleiise* 
• t d'au res arme 1 .agnen la mon­
tagne. I.e gouvernement »o v.» t 
foieé d'adopter de -trlrtr» mesures 
de protri lion pour maintenir l'or­
dre.

Y
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IMÜIS i PARADIS, Liée
Epiciers en (gros

19. K LE SAINT - J ACQUES

QUEBEC
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No'Jve"es ccm:azr,ies
Quit

l.oooinotivr yfeanti* tlitr ,L .M01.I gm

J.-A.-R. I^roulx
NOTAIRE

LA-REINE. P. Q.
S'tcctipe ipérialemml d’aider * placer j

!e« nnuvriux euloni

Aristide Cournoyer
NOTAIRE A DriM Y. P. ).

eut de I» Banque d'Hachi’liga — 
Burtnui de ren»' ignementJ p, u 

ha Cclvui.

I. A. LADOUCEUR
AVOCA r

(difire du bitreno 

de Posta

A MUS, 1». Q.

îtèmr étngr, nudeMtit 
du tnngnsin <lo ..f, Ar­
thur Drnuiu.

« Le chemin de fer National du 
î | ('anada » est préparé pour le trafic’ 
1 , considérable attendu l’éte <|ui vient 

■ en plaçant une importante coin- 
— ; mande de wagons à marchandises 

et de voitures de voyageur», t etle 
I commande comprend l.BBQ wagons 

i\ mnrcliandi»e.s, 150 wagon* .. 
ballast pouvant être vidé» par le 
côté ou par le centre , 50 Yahonsc»’ . 

1500 wagon» de service general 
! 20 fourgons à bagages en aciet 
! 20 voiture» de premh re ( lasse en 
acier et là fourgon» poste» m acier.

' Tout ce matériel est construit au 
( ’a mda.

I c» wagon.» à marchandise* servi­
ront presque exclusivement nu Iran* 
port du gram de l lhic'l où la 
dcuumdi de materiel • parti­

culièrement forte, 
traversés par le 1 

National du Canada 
comme les plus fcl 
le développement 
de* prairie» exige ( 
roulant du réseau 
pour remontrer le* besoins gra 
>ants de eette ■ mirée De mêmeI 
l'augmentation du trafic Mtr lout I 
h réseau exige uu plus grand nombre 
de voiture* pour le» voyageurs.

l.a commande a été ainsi repart te | 
<'ana hnu 
Montréal.

jyam un capital .1 do $

11 chemin do f r Ci nadien National. 6u0 on* 
m» dornj 
sont U

été incorporé. 
1ère dans la | 

suivante» : <
province.
'anada

es territoires 1 dise» le 00 tonnes . Cana 1 au < a' 1 ' »
, ,, 1 Mont r i

iper i 0. Elmi
1 J. A A U*

ted
D

emin de fi'r i oundry, 15ü wagons >\ Dm... . IJO.oOü, ontréat:
■tant reconnus de 50 tonnes, du type dit " couver < oni u y ?ilie de Meubl♦•»s Du»
île*. De plu» 1 ihlc ; ( ana 1 an ( a- and l foundr> : . Limitée, IM.*;
les province* C’oiupiJIUV, 50 VhIhmi.m**» «irvaut i'tr»* CfWi.j'i i• •» l.s . f •« Limitée, f.i 

imotr Druimn.

cronn d.
ie le matérie consti nits aux ateliers de h» eompa J. 'j ' ' N '
oit augmente I 4nir , \m ■ il, N B Kaslern : j;, Montréal. Mct'uatg B

tea.

indis

Car and Foundry Co., 
B'O wagons à nmrohnu- 

, 1 i.,•> de l'iù loim. - Nul louai Stee! 
» orporntion, Hamilton, luit wagon» 

1 marchandise» de 6B tonnes . 
I astern Car Company, New (.Li» 

j i'ow, N. L., '2 l0 wagon» a mur, Uan-

Car f'ompany, New-(ila»gow, 1 
■vagoii» à innrcliandise» pour ii<a'.,,‘ 
cénèral, de 50 tonnes , Natiomd 
‘ste.l Corporation, Hamilton, 2> 
fourgon* à bagage» en acier ; Cann 
ban Car and Foundry Companv, 
Montréal, '20 voitures de 1ère classe 
cl 15 fourgons poste» en acier.

La livraison de ec» wagons com­
mencera dan» quelque* mois et 
le nouveau matériel «eu» prêt pont 
In su son de l’année où le trafic 
e»t le plu» eouaidérable

The K

t lo'vk ;
mited.

Tant» ns (’
F

Sn0il-l'iristophe Lltnlt o, S 
Montré»’. GiisUon Fr r-» L 
child l’ress Limited, 71

ont
tin

lac. fHS.000, ü
«n.t Ce n*truction <
11 Mo.ftot», Mon'réi 
Vtlo Comvnny of t 
f TJ,000, Montréal.

evl le 
. Mont p

Limited.

m

w

Pd*‘^.e meilleur tabac d 
V.rpnV; d *'»t trev doux ma. 

, fumer. 2 /v
meilleure Vdli^ur: ,» 

vewl |0( - mai» vaut ;plu> 
Vqû^jr gagnerec - demancb

R/7o6aa'c^oL«ruk('

m
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I LA GAZETTE DU NORD JEUDI, 13 MARS 102»

*D|UOlU

LA GAZETTE DE LA-TUQUE
DIRECTEUR: EDOUARD BELLEAU 

REPRESENTANT ET AGENT-GENERAL ; ALDORI DUPONT

'Etes-vous bien sûr de 
n'être pas neurasthénique

Assemblée enthousiaste
L’Hotel-de-ville

Plusieurs orateurs adressent la jjjM
parole sur l’embargo L’AGE D’OR

LA FOULE MANIFESTE EN FAVEUR DE CETTE MESURE
l. Wge d'ur {tait arrivé ; /ou.t le* 

hommes s'appelaient mon frère 
et se pressaient réciproque ment 
sur leur cour. Dans un yrand 
geste, digne de rester dans l’his­
toire, les maîtres de la ville, avaient

Huit < ml pei'Oime.' m* .'•'■ut réunirs mardi .'uir dernier ù 1 ll<»t<T fffaçp leurs dissensions. 1 hues le*
de Ville, dans l’espoir d’assister à une enquête o 
Conseil municipal. Comme cette enquête a été (

ordonnée par
’onseil municipal. Comme cette enquête a été contremnndée à 

la dernière minute par suite de procédures judiciaires prises entre 
les intéressés, les spectateurs furent invités à assister à une assemblée 
au sujet de I’embariro sur le bois canadien.

Rarement un auditoire aii*'i considérable a-t-il été rassemblé 
dans cette ville, mais il faut dire à la louange de notre population 
que ses affaires municipales ne la laisse plus indilTcrente et (pie les 
questions nationales comme celle qui a donné lieu a I assemblée
impromtn trouvent toujours un écho dans son coeur. ..........,

M. W. Plante, maire de la ville, a présidé la réunion et présente ( pn[T promise au
les orateurs. Il a su > acquitter de sa tache avec tout le tact et tout ^e volonté. Des i

" .1.1 max. tlaut I hiMnirt ilu moii.lr, 
il h y «-ut tant «If rat (i'<'|iuiti>inent u«t- 
'<"n\ n.'.-r«itant i Ri-tion liienfaiaante 
«l'un tonique rer.intlituant. lu nrurav 
théni»* ftt un «irt muu\ lot plu* répandu*, 
rllf vous ilrprimr. vou* rnnl mallicurvuv. 
m^lanr.iliijur ot rnipoisonne votre r\i.* 
triir,' ( .•*( h .i » mir la Irtirr
suivant»' «If M M.iorr f.nl allutintl 

■’ Foi ta ut vimiri' «te votre tonique con­
nu tout le IIIIIII île ( Hrnul, je tient tt MOI*
•tire que je le consuUre le premier île tou.*
le* toni.piet lu découpure Ci-jointe .1.- purtuuliêr : la découvert, 
ont turn I rtat liant lequel se trmiMiit 

: nu femme, de plu» elle ne j’oiUait plu* 
je* repu* avant complèteiiH-nt perdu 
l'appétit. Maintrnaul i-lle voit venir 

, le* repn* aver plaisir et le travail ne lui 
pè«r plus. J'ai essayé toutes sorte.* dr 

I tonique* mais aucun n'a ru l'etTet du 
t'aruol. On me l'avait rrcninmnndr. et 
maintenant j'ai le plaisir «le le recoin- 

j mander aux autres a cause dr re qu’il lit 
pour ma femme. Tou» ceux qui ont Iv. 'oin 

! d'un tonique ou d'un reeonstituaut de- 
vrairnt employer le Camol Maconfmu-. A1*’ furet* etteore vierge 

1 re en Cariiol e*t telle que je vont auto In plu* grande partie, peuvent 
rise ù faire libre u*nRe «le ma rrroinnmn- a|iu,pntt.r |,., industries du bois 
dation. Je vou* prie de me ii.iriliuiiicr l.i ■ . ■ i i i i >liberté que j'ai prise de vous «cnn- et "1“r*;ll“"/1- ,l«' 1,1 
d’agréer mes reinercieniPiit» pour 1« ' urtiiiriR’lU' rl utilrcs (pii s y r.iltu- 
servut-s que le Carnoi n«iu.t .1 rendut." I l'hciit. pendant nombre d'années.
— J. Moure, 1S. rue Itolyat. loronto. N'«itre zone aurifère qui s'étend

Carnoi *<• vend partout, .ber tou!K* {*"?"" de plus de s.iixante
bons pharmaciens. | tailles de longueur par une largeur

—----- j l'iiiisidérablc à «lilTérelita eiidruits
est très riclie eu i>ers]»ectivc : les 
travail// de reelier«’lie* «nti s'\ pour- 
siiiveiit attirent l'attention «lu mon­
de minier de notre pays et même «les 
pay* étrangers. S>n rôle sera, *an* 
«loute très grand dans le «Icvcloppe- 
mctil de l'Abitibi.

I.e etianip d’aeliott i »t Irès vaste 
et il faut que tout 
se réunissent vers

exercent auprès des autorités ciuis-| 
titiirr* une inltueuce prépundérente| 

incontestable, *ont inspiratrice! 
lu progrès qui. sans elles, ne se 
réaliserait jamais «ut qui n'arrive­
rait qu'apre* bien de* années quand 
le fruit «le beaucoup «le labeur* 
aurait été perdu à cause d'un 
acheminement pénible vers la pros­
périté.

I. Abitibi étant la principale ré­
gion de roloqi'atiou de la province, 
l'agriculture et l'industrie doivent 
y jouer un rôle important ; A ceci 
vient s'ajouter un fii<-t«Mir d’intérêt 

■ d'impor­
tantes mines d'tir cl de divers 
minéraux.

Notre région, par *a bande argi­
leuse d'une centaine de milles de 
longueur par cinquante environ 
de largeur peut renfermer cinq à 
*i\ cents paroisses agricoles et 
est appelée à devenir le grenier 
«le la province.

pour

lettre Politique
(Suite de la première page)

l’espoir «l'une diminution possible 
des lourds impôts dont l'ndminis- '

LOCOMOTIVES 
MODÈLE 6000, 

COMMANDÉES

ON DEMANDE

tration tory a charge le* épaules des 
contribuables.

I.a presse toute entière est surprise 
«le l'action énergique du gouverne­
ment. Citons quelques paragraphes
de eette importante pièce. I.e pre-

l.orsque la commande «jui vient 
«l'être placée à Montréal et à |
Kingston aura été remplie, le chemin ! 
de fer National du Canada possédera ; 
les locomotives pour trains de 
voyageurs «d de marchandises les 
plu* puissantes au Caiia'la. Cette 
commande comprend 15 locomotives 
modèle G.OOO iht«* modèle «le mon-1 
tligue ; 5 locomotives pour trains 
de marchandises modèle Santa-be 
et 30 locomotives modèle Mikado. | 

l.es locomotives modèle 0,000 
. ser«*nt construites par lu Canadian j 
' Locomotive Company, A Kingston,
(Ont. Kilos seront mises en service 190, COM 
1 dans la région «le l’Atlantique et |

. , ,, , ; sur la ligne .Montréal-Toronto. Des •ont progresse favorablement , , . ....I locomotives «h* ce genre sont «b'ja 1

j Foki.i hon C11 \HitoN demande p.i*i' 
j lion, à salairt' ; ou boutique a 
J louer avec outillage.

Kerin* A Botte ‘-“.’0, lai-Tu«jue. 
Cté Champlain.

Dépositaire poiti l'Abil ihi.

Pharmacie Biguë, Amos, P.Q.

querelles de partis ; éteintes les dis- , “ I'«"c 1 ” ,'ui1 1 ' ’ f' ' ”U r‘iy
putes aeerbes; enterrée la hache ^ membres «lu ‘-mruun.ty
de guerre; tout cela c était le î luh d.vo.r remporter un
passé. Ht le peuple nnniens,. *,n-e^. Il .-v ste une gramb-
devant tant de sublimes vertns, n\uhU' eni” l(" u,,i*t fi"1
devant une si grande manifes- Pr’v°,r ,"‘l ■'cmporteroMt
tation de civisme, applaudissait • 
avec enthousiasme à eette réalisa­
tion d'un rive inespéré, l'accord! 
entre les hommes, la paix sur la* 

aux hommes 
tl its d'hur-

inter contient un tableau reccourci : 
de la situation politique «pii est 
d'un réalisme fnqqinnt :

" Les preuves sont nombreuses 
de l'acer«»is*euicnt «le la prospérité et 
je suis lieiirrux de pouvoir vous en 
féliciter. Bien que la situation ceo- 
iiomiipie générale reflète encore les 
conséquences de la guerre mondiale, 
les résultats de la production, du 
commerce, «les transports, «le la 
mnin-d’n'uvre et des finances pu-i 
hliqu
et d’une manière uniforme dans tout 
le Dominion. L'état de l'emploi <h- 
la mnin-d’iiuvre en général s’e*t 
amélioré sensiblement.

Je suis persuadé qu'une réduction 
des impôts et du coftt de production 
et de transport, de manière à encou­
rager le placement de capitaux dans 
les entreprises industrielles et à atti­
rer en grand nombre les colons vers 
notre Dominion, constituent tout 1 
ce qui est nécessaire pour effectuer 
un progrès économique jusqu’ici 
sans égal.

Mes ministres sont fortement | 
d'avis qu'une diminution des impôts j 
est de la plus haute importance et !

J. O. GAUTHIER
MarchaD(!-G.;DTjl

P rival, O'Brien Stn.
Itésidrnee 52 Téléphone.' Bureau 21

GUSTAVE DUGU.VY
SUTA IRE

KRC1ALE I.A-TCQUl

te
les énergies i qu'à eette 
même but.

en service et ont prouve leur 
capacité et leur utilité. Ce sont des 
merveilles de mécanique comme 
peuvent en témoigner ceux qui 
les ont vues à la gare Bonaventurc 
et A l’Kxposition de Toronto.

A deux exceptions près, la loco­
motive modèle Sauta-Ké construite 
pour b* chemin de fer National du 
Canada sera la plus puissante du 
genre sur le continent américain. 
Elle servira à la mamrtivre des 

le marchandises dans les 
il y a des pentes très [

fortes.
Le* locomotives Mikado (pii ont 

été commandées ressemblent a celles 
iid été mises en service dans

— «» •» •» «»

convois « 
gares où

F.lisér Tliériiiult, NI I’ I*.
Vnhnorr Bienvenu, 1..S L.

Theriault & Bienvenu
AVOCATS l.T PnOCCREL’RS

51. HI K. ST-IM K Bit E. iREBKc
' »• •»

fin, les efforts accomplis
déjà pour joindre, à une stricto éco- 'J111 ..............1 ... . , i , 1 1. i • • , ■ Ouest 1 etc dernier. Klles servirontI.a ( hnmhrc de ( ommcrce de nomie dans I admiuistratinn des

l'Abitibi compte déjà duns scs, services publics, une forte réduction 
rangs plusieurs personnes des plus de* dépenses publiques, devraient 
intlucnte* de la région, mais il ; être déployés davantage dans toutes

DECKS DK

morne douce comme le miel et 
suave comme le doux sourire de la 
jeunesse fi ttuient dans l'air, sa­
turé de déclarations pacifiques; 
ion se ilisait tout bas; queli/in 
chose d'extraordinaire va se passer, 
il est impossible que nous vo­
guions lions le réel, tant il est 
vrai que l'homme par sa nu hire 
cherche de lui-même son propre 
tourment, tant il est irai que son
bonheur ne hn suffit pas. .. ...,• . m , ' , ; I expression sincere de notre s\ml ne voix s tlera tout a coup du ■
sein <le cette auguste assemblée ; 
une voix qui ne chantait pas éi 
/'unisson de celles qui venaient de 
célébrer le triomphe de la paix sur 
le désordre... Comme il suffit 
d’une épingle au bon endroit pour

pathic.

le talent qu’on lui connait. M. F.-X. Lamontagne, 1 un de no 
éclievins.a été le premier à occuper la tribune. Il a raconté son 
voyage à Québec et donné d’intéressants details sur le témoi­
gnage qu'il a rendu devant la Commission d’enquête qui y siégeait 
sur cette question de la restriction à l’exportation de notre bois.
Tous les assistants ont pu apprécier le dévouement de M. Lamon­
tagne et lui ont su gré de cette démarche bienveillante de sa part.
M. Ernest Desbiens avec toute l'éloquence d un orateur consommé, 
a fait ensuite l'historique de la question. Il a dit les avantages que 
nous retirerions de la passation de eette mesure, puis il est entré 
sur le terrain municipal, priant le fonseil de prendre des mesures 
immédiates pour assurer à la ville la possession des chutes de la 
rivière Bostonnais. Il a imploré ses concitoyens d appuyer,leur* 
représentants à la table du Conseil pour les aider à non* sortir de 
l'impasse financière dans laquelle nous gisons. Son discours a été 
coupé d’applaudissements enthousiastes et bien mérités. Après M.
Desbiens, Mire Ducharme, l’un de nos avocats locaux, vint réchauf­
fer le patriotisme de la foule de l’éloquence et du fou de son dis­
cours. Il a prouvé qu’il ne fallait pas craindre do nuire à scs intérêts ................. ^
personnels quand le sort d une province ou <1 un pays tout entier dégonfler un ballon, un son discor- 
est en jeu. M. husey, qui lui a succédé, a fait un sombre tableau ({ani arait rompu i harmonie . . 
de la condition actuelle de nos ouvriers, et quand il leur u demandé, l'âge d'or n'était plus. Il avait duré 
au nom de leur* intérêts le* plus chers de s unir et de travailler ynohm que l'espace d un soir et les 
à améliorer la situation générale, les assistants ne lui ont pas ménagé hommes, toujours humains, repri- J M’10' 
leur approbation. M. Jos. Lamarche, échevin, vint ensuite de sa 
voix puissante réveiller les énergies engourdies et revendiquer éner­
giquement pour les Canadiens leur propre patrimoine. Comme les 
orateurs précédents, M. Lamarche a prêché 1 union sans distinction 
d’opinions politiques, afin que de l’effort commun jaillisse le 
succès. La foule l’a acclame à plusieurs reprises et Mtre Edouard 
Hcllcnu a ensuite adressé la parole. Après avoir parlé «le patrio­
tisme, il s'est efforcé de convaincre ses auditeurs de la nécessité 
qu'il y a pour eux de suivre les affaires municipales afin de toujours 
sc choisir des représentants (pii ont le loisir et le désir de consacrer 
leur temps au service de leurs concitoyens.

.Monsieur le Maire a ensuite remercié la foule d'avoir écouté 
avec autant d'attention le* discours qui ont été prononcés et les 
a*sistants ont regagné leurs logis convaincus (pie l'embargo est 
absolument nécessaire à notre province pour sauvegarder notre 
domaine forestier.

MADAME
Bill ( HARD 

Nous avons l'extrême regret (t'aii- 
iionecr la mort de Madame Vlfred 
Bouchard, 'iirveiiuc itiiqiiiiéiiteul 
alors que Madame Bomdiard it.i t 
à Québec '.mis traitement. I es funé­
railles ont eu lieu jeudi dernier nu 
milieu d'uii grand concours de 
fidèles. Les l hevalicr* de l olotnh 
ont assisté en corp* à la cérémonie 
funèbre en témoignage de sympath ie 
A leiir confrère Monsieur Bouchard 
Nous (dfroiis à la famille en deuil

serait à désirer que tous le» points 
ouvert* à la (.'olonisation y soient 
représentés.

Nous souhaitons que eette ns*o- 
cialioii compte parmi les membres 
tous b* hommes d'affaires, le* 
industriels, professionnels et toutes 
les personnes qui il 
ter le concours d

les sphères possibles.

et di 
lui ter 
tibi.

Considérant les divers problèmes 
qui intéressent tous les esprits 
sérieux eu ce pa.\ s, Son Excellence le 
Gouverneur Général déclare qu’il 

iront lui appor-1 faut conserver l'unité nationale à 
leur expérience tout prix et qu'a cet effet il faut

surtout nu transport de la récolte 
iiii grain. Elles sont particulièrement 
utiles dans les contrées où le 
ravitaillement en eau est difficile.

En plus de ces locomotives, le 
chemin de fer National du Canada 
a commande A la British Empire 
Steel Corporation, de Sydney, N.-K. 
ôti.llOU tonnes de rails d'acier et 
A FAlgnina Steel Company, -10,000 
tonnes du même matériel. Tous ces 
rail» pèsent SA A 100 livres au pied.

Téléphone Nu. ."st It. P N'o. I t7!
I « r*Bi!et.foul .)•* «uy«f»'!M

HOTEL MARCHAND
Ouvert jour et suit

Tout le confort dfeirabU Four le* voyageur» «ia 
rom men a

it latiafartloo la plui eompUte fit aii ui»
L tou» A «Ifi pHi trèi raitoanablai 
cciatffc rcBFMrrr CâBiOisaaa 

Uornica lalln d'cibaotillom
Voilât** A tout If* tfiiai. 

rfafim n*fi DOMINION
J..r. M AUC AND, L CIE. Prop.
C«is d«> rue» 8l*F»»ùçol» »• SnAatoi»*- 

JA fruVf. IV CHAMPLAIN

leurs eon naissances 
• développement de

Jk.in '■mu.

LE ROLE D’UNE
CH. CE CO’.IMERCE

LE C. II. R. ET LES
CULTIVATEURS

pour I modifier h* tarif et donner de moil-j 
Abi-jlcurcs facilités de transport des 

produits agricoles. Ce passage aussi 
est A lire :

" L’unité nationale, non moins | 
que la prospérité nationale, dépend 
de l’élimination de ces obstacles qui I 
ont eu pour effet de désunir l’Oueit

EDOUARD BELIEAU.B.».,1.1.1,
Avocat el Procureur,

164. Rue Commerciale 

LA TUQUE. P.Q.

ta Marine marchande
du inonde entie

Cue Cbnmbre «h' Cuinmereo dans 
le comté d Abitibi ne signifie pa* 
seulement une association (le* quel 

marchands de la région pour 
rent de plus belle leurs discussions]^' de\eloppcmenl du commerce ou, 
interrompues un instant un pas- comwr' 
sage d'un rêve..,

Montréal, 1". — Dani un dis­
cours éraillé hier soir du poste C. 
K. C H., Chemins de fer national 
du Canada, Ottawa, M. C. Piice- 
Green, commissaire de la colonlta* 
tlon. 1mm gration et ressources 
naturelles, a résumé ( “ que !o Clio- 
min >In fer national du Canada 'ait 
pour aider les cultivateurs à fou-

_ ................ ....... ....... Voici, pour Farinée 1S23, '.a sta­
de l’Est canadien et d’empêcher Èé-1llst ‘I’1'* d’» ^vires marchands lan- 
tabl,ssonic.it en permanence sur In j u> tüUl do8 lnncon,enUs a di.nl- 
terre. Sous ce rapport, les problèmes j nu6 diS ]-,! unités et d»* 82;i.'j03 
le* plus saillants sont ceux qui ont ; tonnos de Jauge brute. La dlmlnu- 
trnit au réajustement du tarif et à tion du tonnage est d environ 33
la mise sur le marché des produit* | pour 100. .

DéJA. en 1922. il s était produitagricoles et anlre* produits naturels" 
“ Afin de .stimuler l’élevage des 

bestiaux dans le Dominion el de

•mblo

Guv I’ll At MltHES.

NOTES DIVERSES

LA VIE MUNICIPALE

prétendre,
une lisscieiation pour contrôler le* 
prix et le* rendre uniformément 

i liniit*. Non : le but de la Cbiimlire 
Idc < otninerre doit être plu.* noble 
et embrasser des bornons plu* J vaste*, on pourrait résumer en 
deux mots: ‘‘La prospérité de 

; l’Abitibi
Il n’est Jia* nécessaire d'insister 

sur le rôle immineiiuncnt utile 
’ que jouent les chambre* de com­
merce partout où elles sont orga- 

où elles déploient leurs

Le dneteur Lucien Ringucttc, 
dentiste de cette ville est revenu 
eette semaine de Trois-Rivières par­
faitement rétabli. Notre concitoyen 
était allé à l'hôpital subir une opé- nisée* et
ration pour F appendicite et nous bienfaisante* activité*. Elle* étu- 
sommes heureux de saluer *on (fient tou* le* problème* qui tmi- 
rctour. chent de près au développement

Madame G. Hart, de Montréal, de la région on elh * fonctionnent, 
sieur de Madame C. U. Pucharine. ——————— ■ ■ ■

dans

migrants A .e placer sur les ter 
re*.

11 attira l'attention do L' s audi­
teur.* sur les résultats obtenus par 
le service de colonisation du che­
min de f.-r national du Canada qui 
a déjà remit • une forte immigra­
it n four > printemps et pris les politique du commerce canadien 
mesures n écossai P . en Canada, par le* ports canadiens, 
pour établir le- nouveaux venus 
sur l«'s terres g r A ce A son bureau 
de placement gratuit qui ocrt 
d'intermédiaire entre les fermiers 
et le- Immigrants.

En terminant M. Prlro-Oroen de­
manda A toii.-i les Canadiens de 
faire en sorte que les nouveaux 
Immigrants se sentent ch.-z eux en 
arrivant on Canada car. dlt-11, d** 
la première Impression de «es gens 
dépend largement le succès futur 
do la colonisation.

V'-r d" !a nain-il'oeuvre et les 1m- procurer à l'agriculture des bienfaits
directs, le Gouvernement .s'est ap 
pliqué à obtenir un taux de transport ; 
moins élevé Mtr tous h-s bestiaux^ 
expédiés du < anada

un ralentissement très accentué 
par rapport A 1921. Mais l'année 
192) rt les trois années précéden­
tes avaient été mur tuées par une 
activ té exceptionnel e de la cons­
truction. attribuable A la nécessi­
té de réparer le* pertes subies du 
fait de la guerre, et Fou n’ignoro 
pas qu'ep définitive le totinagu A

Bureau . 72 Tel*'phones Résidence tQ

C.-HOMULUS nUCHAUME

.troc AT

BrnE.u : HoTr.t tu Villb 

I, \ TFQFE

i Téléphone 21 l!nl*e postale N’o 55

HOTEL WINDSDTl

" Des efforts encore plus grands ' flot oxnVlo A l'heure actuelle les 
.seront accomplis pour poursuivre la besoins des transports maritimes.

Quoi qu'il en soit, pour le.s deux 
dernières nnnéca comparées, vo ri

L’amélioration sensible qui s’est 
produite dans les finances du réseau 
des chemins de fer Nationaux cana­
diens est particulièrement satisfai­
sante et promet beaucoup."

la métropole 
quelque' jours

est retournée 
après une visite de 
chez M. Ducharinc.

— Mlle Grazielle Ducharme est 
retournée à Trois-Rivières après 
avoir passé quelque temps en ville 
chez son oncle M. f’.-R. Dm-harmc,

NOS POUVOIRS D’EAU

Belleau a 
reçu dans l'intimité lundi dernier 
à l’occasion de la visite de Mlle 
Thom.

Mlle Thérèse Roy c«t retournée 
chez le* Dames t rsulines de Québec, ‘

Mon article de la semaine dernière a eu une portée plus consi­
dérable que je ne m’y attendais. Certains échevins se sont trouvés 
froissés du traitement que je leur iniligeai* et s'en sont même plaints avocat
amèrement. Je regrette d'avoir été mal interprété. Jamais je nui mi|0 Esther Thom, de Quebec, 
eu le moindre désir de ridiculiser qui que ce soit ou de les mépriser. a passé la tin de semaine A La Tuque, 
J’ai trop d'estime pour tou* mes concitoyens en général pour me per- ^ i’jnvitéo de Mme Malcolm lbi*s. 
mettre de pareilles mumeuvre*. Tout ce que j'ai voulu faire coin- Madame Edouard Be 
prendre, c’est que, soit par manque d’accord, soit par manque 
d’intérêt, soit par un trop grand souci de sa popularité auprès des 
électeurs, nos cclievins quel* (|u'il* soient n’apportent pas A la 
chose publique tout le travail, tout le souci qu'elle requiert et 
partant font plutôt enivre de figurants que de membres actif*.
Je l'ai dit et j<- le répète : aucune mesure importante pouvant aider al,ré* a\(«ir passé .*a convalescence 
mes concitoyens A améliorer leur condition n'n été votée. L'on i ici, chez son père, 
m'objectera que le temps s'est passé en discussions, je l'admets. | M. Ivan West, représentant de 
mais A qui la faute r Est-ce aux gens qui sont dans la salle comme \H maison T.-J. Moore de Québec, 
spectateurs ou à ceux qui siègent àliitable du (’onseil? Pourquoi i était en ville la semaine dernière, 
personne ne s’cst-il jamais levé pour demander le vote? On a pré \j Edouard Belleau, avocat,
tendu que je protégeais l’échevin Lamarche au détriment de* a donné une conférence devant la 
autres. Rendons A César ce qui e*t A César. Tout homme de bonne | cours de* Chevaliers de Coloinb, mer- 
foi admettra que Al. Lamarche s'occupe plus que tous les échevins 
des affaire* de la ville. II en a le loi*ir. il a beaucoup de temps A sa 
disposition. Toute* les mesures qu'il propose ou préconise ne sont 
peut-être pa* bonnes, ou du moins ne rencontrent pas l’approbation j reçu 
de tout le monde, comme par exemple son attitude sur la question ] ,),■ i 
d'exemption de taxes à la Brown Corporation au sujet de laquelle 
bon nombre d’échevins it de citoyen*, dont je sui*. ne partagent

traité de I»eredi dernier. Il 
géranri municipale.

Madame Eugène Bertrand a 
dimanche dcrincr A une partie 

inq-eçiit*. Remarqué parmi le* 
iuviti Mesdames Traversas, Lu 
montagne. Beaulieu. Dion, Dugiiay,

P'i.s son opinion, mats au moins il s’efforce de trouver quelque1 Ducharinc. Comtois. Gagné', Fusey, 
solution A notre mal. Le* échevins qui me blâment auraient pu rte.
proposer quelque mesure ou au moins faire rejeter (elles de l’échevin | Le» révérende* ><ctir* de F As- 
Lamarche qu'ils ne croyaient pas dans l'intérêt de la ville. Ils n’en | soniption ont dignement célébré1 
ont rien fait, l’eut-on me blâmer de leur dire qu'ils perdent leur |a fête de Monsieur le curé ( orheil, 
temps à la table, du Conseil ? Comme citoyens ce sont d’excellentes dimanche dernier. Le publie a fort 
personnes, de respectables hommes justement estimés par leurs apprécié le joli programme qui avait ' 
concitoyens, mais coinine homme.* publics il est difficile de leur jeté .soigneusement préparé pour la! 
otfrir des felicitation*. J’avoue que je -erai heureux de leur en j circonstance, 
adresser quand !’oera*ion *’en présentera, mni* d'ici là, comme j Dimanche prochain les ch via 
rédacteur de ce journal, mon devoir m'oblige A attirer l’attention ! du collège célébreront A leur tour 
de mes concitoyens sur un état de chose* (pie je ne croi. pas le |a fête de notre pasteur. Nul doute 
meilleur duns | intérêt de la ville. comme par le passé leur séance

Ou parle depuis longtemps d’aeqn» rir pour le compte de In I publique saura intéresser les parents 
ville le* chutes liostonnuis ; voilà un excellent projet qui non.* et en général tou* ceux qui s’inti 
permet)ra,uni* foi* réalisé, de donner du travail A un bon nombre ressent au problème de l'éducation 
de gens. Qu’on *<• linte doue de le réaliser et l'on \ erra que je ne serai 
pu* le dernier ù féliciter le Conseil d'avoir trouvé une heureuse 
solution u line partie de nos difficulté.*. Toute la population a ses 
regards tournés ver- l’Ilôtel de \ilb‘. ( 'est A no.* échevins d< mon­
trer leur capacité.
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Le i oncour* de bridge chez h * 
(‘hevnlirr* de ('(dumb se poursuit 
avec etitliousinsuie. De tnuiveati.x 
talents se découvrent tous le* soirs. 
I i rr»iiltiii final non* ména1 * des 
surpi -es.

Nor.ège.........
Suède..............
Autres pays.

Contrairement aux prophèt« 
malheurs. Lord Byng entrevoit l'a- Pays-Ban., 
venir en rose. Il voit déjA poindre Hanetnark. 
a l’horizon h-s signes d’une prospé­
rité générale. Il s’exprime comme 
.suit :

" Le* perspective.* d’une moisson 
exceptionnelle, *i brillantes A lu fin 
de la dernière session, se sont pin* 
que réalisées. Des renseignements 
*ur la récolte de 1023 indiquent 
qu’elle a été la plu* abondante dans 
l'hi*loire du Canada. En vous invi­
tant de nouveau A considérer soi- 
gneusemeiit les quest oiis importan­
tes qui solliciteront votre attention, 
je prie la Divine Providence, (pii a 
ainsi favorisé notre pays, de guider 
et de bénir \ os délibération*."

Le peuple canadien tout entier tien 
tourner les regards vers Ottawa avei

q n'Allé a été la part des principaux 
pavs constructeurs :

1923 
(on

Empire tirltnn. fi86,783 
AJIom.igno.. ..358,273 
Etats-1 nis.... 172,817
Franco.............. 9*1.641
Japon................  72.47.5
Italie.............. 66,523

65,632 103,132
. 49,479 4 1.016

4 2.619 32,391
. 20,118 30038

.. 1 1,818 43,154

le pltu fitthionablf mire Qutbrc-Winnipeg

50 ehanibre* à courtier avec bain*

let Uniritlr.’ 40/1/ assurés </» plus nran t 
confort A </rs prix raisonnables

71, 73, 75, rua CouimarcUls
LA TUQUE, P. Q.

IO-S-22—n.o.

ARTHUR GUERTIN
1922 

tonnes)
1.093.846 

575,264 
119.138 
184.509,

83,4 46 Manufacturier de portes et chhssi» 
101,177 Marchand de bota de toutes aorte» 
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La Tuque
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(pi cil» * 1q1p.1i.1i . ut du ( 1m min d« 
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iissiiranee. Il *;iit que le gouverne 
meut King travaille dan* son meilleur 
intérêt. Il sait que les ministres sont 
désintéressé.*, animés d'intentions 
nobles et généreuses et qu'ils n’ont 

' 1-n vue (pie le bien publie.
Aux attaques (le* conservateurs,

: le gouvernement répond par des 
!.((•».•* politique* d’une grande im-1 
1 portance.
1 II nuns reste une autre eonsidé- ]
I ration et c’est celle /-i : On a accusé ' 
le gouvernement de ne pas mettre' 

| eu vigueur tous le* articles d>' son 
| programme politique de 19H1. Il 
| n'y avait aucune promesse dans ce 
j programme que tous les articles se­

raient mis en pratique dès la pre­
mière année de pouvoir. H fallait 
d'abord savoir dans quelles condi­
tions se trouvait le pays. Il fallait 
eu second lieu mesurer dans quelle 
mesure des changements, des ré­
formes s'imposaient et surtout jus­
qu'à ipiel point il était possible de 

I faire des réforme utiles.
Le gouvernement fera cette année 

plus de réformes ipi’atictm gouver­
nement depuis la Confédération, 
perfectionnant les services adminis­
tratifs, réduisant les impôts, facili­
tant de toutes les manières possibles 
l'aceroisseinetil des affaires et 
prospérité du pays.

Null.* avons A l’ieiivic A Ottawa, un 
gouvernement franchement libéral 
dont tu.it h-* canadien* doivent 
etir tl'*l *,

Totaux. ..1.6 43.181 2.107.084 
La production d-s chantiers du 

Boyau tne-Fnl soul, c'est-à-dire 
sans ses colonies et dominions, » 1 
été. en 1923, d0 645,651 tonnes 
(22 navires) contre 1,031,081 ton- 
n< - '236 nàv r. 1 en 1922. Tes, 

.chantiers n'ont guère travaillé que 
pour l'arinçnient britannique lul- 

j même, car Ils n'ont lancé que 18.- 
nuO tonnes environ pour de-s arma- 

; tours étraiigert. contre 268.000 
onn •* l’année précédante.

L'.\”om»îrne, tout on ralentis­
sant l’activité do sen chant ers, a 

j ndammeut mis A flot 35 navires 
d’au moins 4,000 tonnos.

Quand A la production aux Etats-
Fnls. s! elle e.st '’ti augmentation 
sur 19 22. cette différence ne porte 
que sur de« navires destinées au 
trafic des Grands I/io!».

—*• lia (lèvre de jiiuisiniiei' que si­
gnalent, en In déplorant, les mo­
raliste* lontcmpondus les moins 
sévère* est le résilllut I lié vit alite 
de la eorniptton engendrée ihoi A 
peu (lie l'illuitlllon (le la Vieille

—" !-• ('nihollque de conviction *i» 
'distingue surtout par lu |irntii|mv 

" de la elmrllé. Puisque l'égoïsino 
" e*i le grand mal du temps pré- 
" sent, il importo d'avoir recours 
" au remède, mu m-uI remède «•fil. 
''caee, destiné à guérir cette plaie 
" <|ui ronge la société, l-n charité,
' Fnmotir du procluiln, dans unn 

" Ame oui s'élève uil-di'vsus «les «-on. 
" tillgeiices, c'est |.i dUTusion (te la 

vérité; «''rst (<• doux foyer qui 
'• éelidre et réchnufTc; c'est le ray- 
" nnncmi'iit do la vie siiriiAturollo 
" qui réconforte et consolo; c'ost 
' l'Kvungile «.n action."
—On annonce, de Itonic, que jK>iir 
la première fols, de temps Imuté- 
moriul, le rousts t o|re secret du 24 
mur*. nui|iicl seront préconisés 
rardluiiux N\. SS. le* nndtoré<|ties 
de New-York et de Chicago, mira 
lien dans la lia.sllique même do 

| S.-lierre.
—I ne depeche de ('«nisimitiuopla 

i mande «pie le Califat eM détlnitlvis- 
nient aboli, A Stuiulxml, et que cet* 
le lu.st.itiitlon du eult«. mahomét.'in 
sera desonnals perMinninée pjir |c 
liirlement turc, Melon une déclara. 

I'(on que vient (!«• faire Mustapha 
Reniai Pacha, président de la Tur* 

I ouïe.
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